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CHAPITRE I 


Les coudes sur la tablette de verre et la mâchoire ap- 
puyée sur les poings, Qu-d-224, commandant du patroui Leur 
Sidéral CS-99, restait figé dans une complète immobilité, 
absorbé par l'échiquier qui se trouvait devant lui. 

-Il ne te reste qu'un seul coup -assura une voix claire et 
reletivement métallique, qui jaillissait du heut-parleur 
de l'écran de télévision, 

Qu-d-224 laissa échapper un grognement et déplace le 
roi sur l'échiquier. 11 leva les yeux et consulta l'écran 
du téléviseur situé en face de lui. On y voyait un second 
échiquier où des pièces identiques occupaient les mêmes 
cases que sur celui de Qu-d-224, Une longue main blanche 
pénétra dans son champ de vision, saisit le roi et le dé- 
pleça, répétant le mouvement que venait de faire le com- 
mendant du patrouilleur sidéral, acculé à la défensive, 
-C'est bien ici que tu te trouves, n'est-ce p: 
la voix métallique du téléviseur, en lai 
un accent de triomphe-. Fort bien. À présent, je 








point: 
mets La tour hors de combat et... échec au roil Echec et 
mat, mêmel 

Qu-d-224 manoeuvre les pièces de son propre jeu afin 
que leur position concardât avec celle de l'échiquier à 
l'écran, exemina 18 situation et finit par murmurer, s'ec- 





compagnant d'un geste de contrariété: 

“ui. Echec et mat... 11 n'y # pas de doute, 

Un rire moqueur fuss du haut-parleur, L'échiquier dis- 
parut de l'écran pour faire place au visage, jeune et 
souriant, d'une jolie fille qui ne devait pas avoir plus 
de vingt-cinq ans, 

“Allons, Qu-d-2241 -se moqua l'image tout en couleur, les 
pupilles pétillant de malice-. Laisse-moi voir ton viss- 
ge courroucél 

“Tu es stupide, J3-b-471 -gronmela l'homme, s'emparant 
des pièces et les rangeant brutalement dans une boîte de 
matière plastique transparente, Ce n'est pas très spor- 
tif de ta part que te moquer du veincu, surtout que je 
t'ai défaite mille fois sans jamais chercher à te frois- 
ser. Mais cela va changer. À ma prochaine victoire, on 
percevra mes éclats de rire jusqu'à Neptune, 

-Ta défaite te remplit de gêne, hein? -renchérit la jeune 
fille, 
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-Ta stupidité m'ennuie. Après tout, tu as plus de cent 
ans et tu possèdes de l'expérience en matière d'échecs. 
Tu as suffisamment de raisons de me battre... mais cela 
n'arrive en fait pas fréquemment. Et 8i tu gagnes parc 
que j'ai fait une gaffe, tu ris en prime... vieille sor- 
cièrel 

La figure jeune et souriante affecta une mine boudeus 

-I1 n'est pas plus élégant de reppeler son âge à une dame — 
Anginue-t-elle avec dédain-. Ce n'est pas ma faute si je 
suis née cinquante ans avant toi. Et d'ailleurs, se 
vir de l'âge de quelqu'un pour le froisser, c'est tout 




















ma joliel -rugit Qu-d-224, en tournant un 
interrupteur et en faisant disparaître de l'écran l'image 
de sa belle doyenne, 

Qu-d-224, l'homme du vingt-cinquième siècle, se leva, 
traverse la cabine, pas trop spacieuse, et, les mains 
croisées derrière le dos, marqua une halte devant une gran- 
de fenêtre de forme ovale, Elle était constituée d'une 
double vitre de couleur à l'épreuve des radiations 
ultra violettes de la lumière solaire, qui devenaient mor- 
telles lorsqu'1 n'existait pas d'atmosphère pour en atté- 
nuer les effets, A travers ces vitres, l'homme du vingt- 
cinquième siècle put vair la Lune, Sa taille était double 
de celle que devaient voir les observateurs situés à la 
aurface de la planète Terre. 

La Lunel Fidèle satellite de la Terre, qui avait vu 
naître et se développer l'Humanité, en étant le témoin de 
ses triomphes et de ses échecs retentissants, elle conti- 
nuait, après des millions de siècles, à éclairer les nuits 
terrestres de sa pâle lumière, Le Lune avait joué un rôle 
très important dans la vie des hommes, L'impressionnant 
changement de phases du satellite a permis à l'Humanité 
primitive d'établir son premier calendrier, alors qu'on 
ne connaissait pas, dans le ciel ou sur la Terre, d'autres 
phénomènes permettent de mesurer le temps. Les Egyptiens, 
les Péruviens et de nombreux autres peuples anciens vouè- 
rent à la Lune un culte sacré. Comme l'a dit Camille Flem- 
arion, "le clair de lune 8 été la première voie astrono- 
nique, La science & commencé avec cette eurore et, siècle 
près siècle, elle a conquis les étoiles, l'univers en- 
tier. Cette douce et sereine clarté nous soulage des pei- 


























nes terrestres et nous force à songer au ciel. Consécutive- 
ment, l'étude d'autres mondes se développe, les obeerva- 
tions se multiplient et l'Astronomie est fondée. Ce n'est 
pas encore le ciel et ce n'est déjà plus la terre, L'astre 
Silencieux de le nuit est le première étepe d'un Voyage 
vers l'infinin, 

Out, Le prophétie de l'illustre astronome français s'é- 
tait réalisée. La Lune, qui a servi taux hommes à égrener 
les premières heures d'une humanité à ses balbutiements et 
qui a donné naissance à l'Astronomie, devint, eu fil du 
temps, la première étape vers l'infini, La Lune que contem- 
ple aujourd'hui Qu-d-224, l'homme du vingt-cinquième siècle, 
était utilisée comme base d'arrivée et de départ pour lea 
grends et fantastiques vaisseaux intersidéreux, capables de 
voler à travers l'espace jusqu'aux planètes les plus loin- 
taines du système solaire, Le Lune avait, une foie de plus, 
prêté sa pâle figure à L'homme pour qu'il s'en servit come 
tremplin afin de se lancer à la conquête de L'univ 

Mais le lune elle-même avait changé. Ce satellite, qui 
epperaisssit eujourd'hui eux yeux préoccupés de L'homme du 
vingt-cinquième siècle était très différent de celui que 
les astronomes du vingtième siècle voyaient à travers les 
lentilles de leurs télescopes. L'homme evait posé son pied 
audacieux eur la surface de la Lune patiente et, comme cela 
se produisait en tous lieux qu'atteignait la créature la 
Plus parfaite de la création, 11 l'avait transfigurée selon 
ses besoins, faisant un monde habité et attirant du monde 
désertique et inhospitalier. 

Le Lune était à présent une colonie avancée de 18 Terre, 
le point de départ pour le colonisation d'autres mondes et 
un champ d'expériences cer, nulle pert ailleurs, l'homme ne 
s'était heurté à une telle accumulation de difficultés en 
voulant faire du satellite glacé une planète propice à la 
vie. 

L'homme avait, au prix de siècles d'efforts, transformé 
les déserts d'Afrique, d'Asie et d'Ucéanie, en vertes prai- 
ries; 51 avait ecséché quelques mers, comme la Méditerranée 
et la Mer Noire, et, toujours pressé per l'impérieuse né- 
cessité d'ouvrir des terres nouvelles à la population crois- 
sante du globe, 11 s'était lancé à la conquête des grands 
continents qui étaient ensevelis sous les glaces du Pôle 
Sud, 
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Dans la lutte qui mit aux prises son ingéniosité et 
la glace, l'homme avait remporté une autre victoire mais 
le soulagement qu'apportèrant ces nouvelles terres à l'hu- 
manité préoccupée fut éphémère, Grâce à ses progrès prodi- 
jieux dans toutes les branches de la science, l'homme 
svait triplé sa période de vie, restant constamment jeune, 
1x générations successives habitaient la planète Terre, 
croissant rapidement en nombre, Les yeux des terriens an- 
goissés se tournèrent vers leur fidèle satellite, La Lune. 
aurquoi ne pas la coloniser? L'Humanité était en passe 
de réaliser le désir de Dieu, devenant aussi nombreuse que 
les grains de sable de la mer, débordant des frontières de 
son monde d'origine et se lançant à La conquête de mondes 
nouveaux, emportant sa culture et la doctrine du Christ. 

La Lune evait déjà été explorée pouce per pouce lorsque 
Las hommes décidèrent de la transformer de fond en combll 
lle était, depuis les débute de la navigation interplané- 
taire, utilisée comme base de ravitaillement pour les croi- 
urs de l'espace et comme poste de surveillance avancé, 
On extrayait également de juelques métaux 
précieux, qui commençatent à 
lais la poignée d'hommes qui assurait le bon fonctionnement 
des installations aéronautiques et militaires, de l'obser- 
vatoire astronomique et des mines, y vivait enfermée dans 
une petite cité souterraine recouverte par une gigantesque 
cloche de verre. On n'y envayait que les condamnés ou Le: 
héroïques hommes de science, parce que les conditions de 
vie sur la Lune étaient épouvantabli 

Etant donné que la superficie totale de la Lune n'excé- 
dait pas celle de l'Amérique du Nord et de l'Amérique du 
Sud réunies, l'altitude des montagnes et les déserts de ce 
monde étaient plus importants que sur la Terre, Les ombri 
que projetaient ces monts sur le sol étaient noires comme 
du jais,d'un noir plus profond que tout ce qu'on connais- 
sat sur la Terre, où les rayons du Soleil devaient tre- 
verser une atmosphère dense qui les brisait et les disper- 
sait, rendant les ombres moins sombres. 

Mais 11 n'existait aucune atmosphère sur la Lune. Le 
ciel de cet étrange monde était éternellement nair et 11 y 
resplendissait, dans une pureté dépourvue de nuages, le 
Soleil, la Terre et les étoiles, semblables à des boutons 
de métal doré sur un fond de velours. L'absence d'air fei- 












































sait que ce monde était une proie toute désignée pour le 
froid et la chaleur. Pendant le jour lunaire, qui durait 
quatorze jours terrestres et denis, les rayons du Soleil 
ardent tombaient sans trêve sur ce monde de plaines et de 
cratères. La radiation solaire, trèe riche en rayons ultra- 
violets, mortels pour les êtres vivants comme ceux qui peu- 
plaient la Terre, atteignait intégralement le sol de la 
Lune, le récheuffant jusqu'à des températures de l'ordre 
de cent quetre-vingt-dix degrés centigrades; en l'occurren- 
ce, une chaleur torride, qui rendait incandescente les sa- 
bles des déserts et avait depuis longtemps éveporé 18 der- 
nière goutte d'eau. 

Lorsque le soir epprochait, la température descendait 
rapidement, Au coucher du soleil derrière les pics fantes- 
tiques de près de huit mille huit cents mètres d'altitude, 
découpés sur l'horizon noir, la nuit, qui durait quatorze 

urs terrestres et demis, tombait sur la Lune et avec elle 

'épouvantable froid de l'espace cosmique. À l'ardeur du 
Jour, succédait un froid de plus de cent degrés sous zéro. 
Il ne s'y manifestait pas le moindre souffle d'air, L'eau 
faisait défaut. Aucun son ne pouvait Être perçu sur ce 
monde privé d'atmosphère et on ne pouveit pas allumer le 
moindre tison par menque d'oxygène. L'homme se sentait ter- 
riblement étranger sur ce monde de chaleur extrême et de 
froid effroyeble, d'immobilité et de silence éternel. 

Trensformer ce monde mort en une planète capable d'en- 
gendrer et de maintenir la vie n'était pas un jeu d'en- 
fente, mais les terriens affrontèrent audacieusement les 
multiples problèmes, En premier lieu, 11 fallait une atmog- 
phère semblable à celle qui entourait la Terre et les hom- 
mes entreprirent de le créer artificiellement, mettent en 
oeuvre tous les puissants moyens à leur disposition, Des 
essaims d'aéronefs acheminèrent depuis la Terre l'outille- 
ge nécessaire pour créer un veste réseau de centrales nu- 
cléaires sur l'écorce glacée du satellite. Le transport et 
le montege de ces centrales exigea de prodigieux exploits 
de ténacité, de temps et d'organisation; mais lorsque les 
machines créées par le génie terrestre finirent per proje- 
ter dans l'espace des atomes d'oxygène, d'azote, d'anhy- 
dride carbonique et des autres gaz qui entraient dans la 
composition de l'atmosphère terrestre, le grand miracle 
s'opéra. Loreque le Lune fut entourée par ce mélange de gez, 


ee, 


‘homme put Ôter son scaphandre et sa combinaison spatia- 
le et aspirer à pleins poumons l'air qu'il venait de fa- 
riquer; il put entendre les bruits de ce monde ressusci- 
et contempler le ciel bleu au-dessus de lui, 

On avait atteint la première étape. L'homme dota alors 
a Lune d'un autre élément indispensable pour engendrer la 
ie, En combinent deux atomes d'hydrogène à un d'oxygène, 
1 conçut une molécule d'eau, Combien d'énergie utilisa-t- 
n pour fabriquer toute l'eau qui était indispensable à ce 
ronde altéré? Le montant des dépenses était fabuleux, 
‘homme avait payé un prix élevé pour faire d'un satellite 
sort un monde grouillant de vie, et 11 continuait à le 
sayere 

La Lune commençait cependant à valoir l'effort titanes- 
jue consenti par l'Humanité, Des millions de mètres cubes 
j'eau clapotaient au fond de nombreux cratères, impermés- 
1ligés au préalable, Celle qui ne s'évaporait pas était 
itilisée pour créer autour de ces lacs des taches vertes 
je gazon, Ne tendres arbrisseeux, dont les semences prove 
vaient de la Terre, commençèrent à pousser rapidement grê- 
ze à l'eau et à l'assistance d'une scienci muer-vole 
ans le ciel bleu de la Lune flottèrent bientôt des nuag 
lance bercés sous l'impulsion du vent. Des cités colosse- 
Les et très modernes prenaient racine dans le sous-sol lu- 
aire, La vie, enfin, grouillait sur ce monde ressuscité, 
qui cédait aux industries terrestres les métaux précieux 
recelés dans ses entrailles, 

11 n'avait pas encore plu sur les déserts de la Lune, 
“ais cela ne préoccupait absolument pas les sélénites, car 
l'alimentation de l'homme du vingt-cinquième siècle n'é- 
tait plus tributaire des produits de la Terre et exposée 
aux caprices atmosphériques, comme dans le lointain vingtiè- 
ne s1èc1e. 

11 y avait longtemps que la science avait percé les se- 
crets Les plus impénétrables de la nature, comme celui du 
processus dit de "photasynthèse", en vertu duquel les plan- 
tes vertes pretiquaient l'extraction de l'énergie de la 
lumière solaire, des substances minérales, de l'humidité 
de la terre et du carbone de l'atmosphère, pour Fabriquer 
des eucres, des fécules, des celluloses et d'autres compo- 
sés de carbone qui, en étant digérés par l'homme et les 
animaux, transféraient l'énergie solaire qu'ils contenaiert 
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eux cellules vivantes de ceux-ci, Les aliments étaient ac- 
tuellement produits synthétiquement en quantités fabuleu- 
se: 





L'homme émergeait comme le maître de se planète et 11 
se lançait à la conquête de l'Univers tout entier, 11 avait 
dompté ‘les farces naturelles que ses ancêtres peureux ado- 
raient comme des divinités, avait obligé la force de cohé- 
sion de 1a matière à ectionner les foues de ses machines, 
transformant des déserts arides en jardins, des étendues 
polaires en prairies et modifiant la forme des continents, 
11 avait apposé sur la face de son monde le sceau de sa 
volonté et il se disposait à envahir les mondes plus éloi- 
gnés, avec sa science et sa culture, 11 ne fut jamais aussi 
près d'atteindre le paredis terrestre... ni aussi près de 
voir anéanties sa civilisation et sa propre vie. 

Augourd'hui, elors que tous les peuples nés sur la pla- 
nète Terre unissaient leurs efforts pour maintenir ferme- 
“ent le paix et la prospérité universelle, la menace d'un 
vieil et féroce ennemi se profilait à l'horizon. Dans les 
profondeurs de l'espace, la planète Mars, à laquelle les 
premiers hebitents de la Terre attribuaient déjà un esprit 
guerrier en la baptisent du même nom que le dieu païen de 
le guerre, brillait, rouge et sinistre. 

C'était sur cette planète rouge qu'habitait actuellement 
la créature la plus belliqueuse, la plus cruelle et la plus 
déconcertente de toutes celles que l'on connût dans l'en- 
semble de l'Univers: le bête grise, comme avait coutume de 
la surnomer sur la Terre et sur Vénus, Elle n'était pas 
originaire de Mars. Elle provenait d'un système planétaire 
lointain et inconnu, détruit semblait-11 par les hommes 
gris eux-mêmes à l'occasion de l'une de leurs guerres 8po- 
calyptiques. Elle possédait une science qui devait avoir 
cinq ou six siècles d'avance sur celle de l'Humanité et 
que cette dernière acquerrait avec le temps, 

Les homes gris (qui s'eppelaient eux-mêmes "thorbad') 
avaient pénétré avec leurs vaisseaux fantastiques dans le 
système solaire dont faisait partie la Terre et 118 8'é- 
taient éteblis sur Vénus, réduisent en esclavage les hommes 
de race bleue. Les terriens prirent pour la première fois 
connaissance de l'existence des thorbads avec l'apparition 
des mystérieuses soucoupes volantes dans le ciel de le 
Terre. 
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Expuises de Vénus par le rebellion des homes bleus, 
les thorbads allèrent se réfugier sur Mars, qu'ils cc 
cupèrent dès lors. Les homnes gris se consacrèrent acti- 
vement à leur reproduction et à la fabrication d'engins 
de guerre, avec la ferme intention de supplanter l'Huma- 
nité et de s'ériger en maîtres incontestés de L'Univers, 

La bête grise devait son nom à la coloration cendrée 
de sa peau repoussante, Sa stature moyenne était de deux 
nètres vingt. Ils étaient massifs et robustes, pourvus 
comme les hunanoTdes de la Terre et de Vénus de deux 
bras et de deux jambes, avec la seule différence que pieds 
et mains ne comptaient que quatre doigts. Quant à leurs 
o8, 11s étaient d'une autre nature. Ils possédaient une 
têle volunineuse, disproportionnée par rapport au tronc, 
dépourvue de système pileux et horriblement laide, Leur 
crône était en forme d'oeuf; leur front, proéminent, très 
large et bombé, surplombait une pai: yeux de grande 
aille, ronds, de couleur changeante et à la pupille fen- 
due comme celle des chats. Relativement en contrebas des 
eux, epparaissgient une petite trompe extensible et, 
presque collée à elle, une bouche répugnante, charnue et 
ratiquement dépourvue de mâchoire inférieure, Leurs 
Jreilles étaient longues et pointues, s'élevant légère- 
ent eur leur crâne chauve, dur et reluisant, 

La bête grise semblait résulter d'un étrange caprice 
rganique de la Nature, Les hommes gris ne possédaient 
À sang rouge et chaud, ni coeur, ni pounons, ni même le 
noindre organe apparenté à ceux des êtres humanoïdes, à 
l'exception peut-être d'un estomac très simplifié, 118 
respiraient par la peau, Le sang circulait spontanément 
ans leurs veines et tissus, sans que Le coeur lui donnât 
impulsion, selon un processus qui rappelait assez bien 
la circulation chez les plantes, 

Si, en tant qu'être vivant, l'homme gris était une 
rareté dans le système solaire, en tant que sujet ration 
el, son intellect 8e révélait totalement et absolument 
incompréhensible aux terriens. De son côté, la bête grise 
tait incapable d'appréhender la série d'instincts, de 
sentiments et d'impulsians qui guidaient les humains vers 
leur destin universel. Bien que chacun des peuples comprit 
+ part la langue de l'autre, leurs idiomes respectifs 
étaient pas aptes à décrire l'état d'ême de l'autre. La 
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bête ne comprendrait jamais la signification des termes 
"amour", "affliction", "pitié", "amitié", "gratitude" ou 
"espoir", Elle ne pouvait pas les comprendre parce qu'el- 
le était incapable de les éprouver ces sentiments, Et 
c'est pour cette raison fondamentale que la bête et l'hon- 
me pouvaient se comprendre lorsqu'ils parlaient de la 
forme et de la couleur des choses, mais que la communice- 
tion entre eux échouait irrémédiablement lorsqu'il s'agis- 
sait de décrire des sensations et des sentiments qui, dans 
leurs esprits et leurs êmes, constituaient le monde de 
valeurs immatérielles, 

Les uns et les autres -hommes et bêtes- étaient séparés 
per un insondeble abîme d'incompréhension, La fatalité 
avait voulu qu'ils fussent diemétralement opposés phys1o- 
logiquement, intellectuellement et spirituellement, 11 n'y 
evait pas de place dens le même système plenétaire pour 
deux races de natures aussi différentes et le destin les 
poussait inélucteblement à une confrontation définitive, 
mortelle peut-être pour les deux peuples. La Terre et Vé- 
nus, qui evetent conclu une alliance devant la menace de 
la bête grise, procédaient activement au réarmement de 
leurs armées; elles avaient détaché une considérable for- 
ce aérienne sur la Lune et elles exerçaient une surve{l- 
lence constante et fébrile autour de leurs planètes, 

C'était pour cette relson que Qu-d-224, commandant du 
patrouilleur sidéral CS-99, était à ce moment en train de 
sillonner le vide cosmique, décrivent une orbite d'un mil- 
lien deux cent soixente mille kilomètres autour de la 
Lune, l'ayant à deux cent mille kilomètres de distance sur 
le côté tribord. Qu-d-224 était un homme moyen à qui L'on 
ne donnait pes vingt-cinq ans, mais qui spprochait en réa- 
lité des soixante. Les lettres et chiffres de son indica- 
tif codé correspondaient en quelque sorte à son nom et à 
ses prénoms. 11 importait peu qu'il répondît pour ges fe 
miliers et amis au nom de John Sailor. Pour l'Etat, son 
nom était Qu-d-224, forme rationnalisée pour le distinguer 
des centaines de John Sailor qui existaient et afin d'évi- 
ter les malencontreuses coïncidences de noms et de prénoms 
qui survenaient dé3à eu vingtième siècle, lorsque la popu- 
lation totale du monde ne s'élevait qu'à quatre milliards 
d'êmes, 

Qu-d-224 était complètement seul à bord de son patrouil- 
leur, L'équipage qu'4l avait sous ses ordres -pilotes, ne- 
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vigateurs, observateurs, etc.- était purement électronique 
et ne présentait même pas de profil humain, bien qu'il pos- 
sédêt dans l'ensemble une série de cerveaux, d'"yeux", 
d'"oreilles" et de "voix", qui surpassaient sous divers 
bords les cerveaux, yeux, oreilles et voix humains, 

Qu-d-224 contemplait la Lune, de la cabine de son pa- 
trouilleur sidéral, lorsqu'un timbre se mit à résonner 
violemment dans son dos, L'homme eut un sursaut de surpri- 
se, tournant les yeux vers le monstrueux tableau de bord, 
où une lumière rouge s'allumait et s'éteignait, en cligno- 
tant rapidement, Une voix, métallique et dure, cria dans 
an haut-parleur: 
Attention, commandant! Attention, commandant! Appareils 
ennenis en vuel Distance: un million trois cent mille ki- 
lonètresl Vitesse: vingt mille kilomètres à la minutel 
Direction: 230-110-0401 Nonbre: 5,500! Heure: 11,30 p,m, 

Qu-d-224 fit un band prodigieux qui le mena devant le 
ableau de bard, L'"oeil" phatoélectrique de l'observateur 
venait de repérer l'ennemi à travers le puissant télescope 
lectronique, avait calculé sa distance et sa vitesse, vé- 
rifié sa direction, l'avait dénombré et avait sonné l'heure 
e l'horloge de bord, tout cela en une fraction de seconde, 
l'ennemi, pour ces robots exercés dans l'identification 
appareils, était unique et universel: l'abominable bête 
grise 

Le coeur de Qu-d-224 battit plus vite, Des appareils 
“harbods, en formation massive, aux alentours de la Lune, 
ela ne pouvait signifier qu'une chose: Mars se décidait, 
Finalement, à prendre l'initiative de la guerri 

C'était à présent l'opérateur automatique de radio qui 
faisait entendre sa vaix en appelant le patrouilleur: 
Allo, Lunel Allo, Lunel Appel de CS-99, patrouilleur sidé- 
rall 
Allo, CS-991 Lune à l'écoutel -répondit la voix d'un loin- 
tain opérateur radio, 

Le radiotélégraphiste automatique du patrouilleur répéta 
le message de l'observateur, 
Compris, CS-99 -répondit la Lune-. Continuez à nous infor- 
mer de minute en minute, Mettez le cap sur la Lune et 
maintenez-vous à distance respectueuse de l'ennemi, 

Le commandant ordonna à son pilate automatique de virer 
st d'orienter la proue vers le disque bles de la Lune, IL 
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alla ensuite actionner le commutateur de l'appareil de ra- 
diotélévision afin de cepter la Station Centrale Inter- 
stellaire de la Lune, Le visage connu d'une jeune et jolie 
speekerine apparut à l'écran. 

—Des nouvelles reçues de nos patrouilleurs indiquent qu'une 
nombreuse escadre thorbod se dirige vers la Lune de tous 
les points de l'espace -annonça la speskerine en lisent 
une feuille volente-, On recommande, aux sélénites d'être 
calmes et sereins, Les cités souterraines fermeront leure 
portes de sécurité d'ici dix minutes, La flotte sélénite 
est partie à la rencontre de l'ennemi... 

-Attention, commandant! -cria la voix de la vigie électroni- 
que du bord-, Projectiles ennemis téléguidés en vuel Dis- 
tance: un million deux cent cinquante mille kilomètres! 
Vitesse: cinquente mille kilomètres à la minutel Nombre: 

11,33 pe 

Le radiotélégraphis 
pour la station lunaire, 

Allo, CS-991 -eppela la Lune- Allo, CS-991 Interceptez ces 
projectiles! 

Qu-d-224 se précipita sur le tableau de bord, tira eur 
une manette et ordonna eu microphone: 

—Commendent aux artilleursl Mettez en joue les projectiles 
téléquidés et ouvrez le feul 

Les yeux électroniques cherchèrent dans l'espace les vé- 
loces projectiles, les identifièrent et guidèrent les pro- 
4ectiles à rayons Z à leur rencontre. Le portée efficace de 
ces rayons de feu n'était malheureusement que de cent cin- 
quente milles et la rapidité des projectiles trop grande 
pour qu'ils se trouvent pendent plusieurs secondes dans le 
champ d'action des rayons Z. Dans les minutes qui suivirent, 

18 vigie électronique continua à renseigner la progression 
fantastique de l'ennemi 
Distance: deux cent mille... Cent cinquente mille... Cent 
mille... Cinquante mille kilomètre 

Qu-d-224 branche l'écran sur Le télescope, 11 put voir 
un grand cercle noir, sur le Fond duquel brillaient les 
étoiles très eggrandies et une demi-douzaine de longues et 

sinistres torpilles sériennes qui se déplaçaient à une vi- 
tesse fantastique, Désespéré, Qu-d-224 constate que ces 
projectiles parcouraient en une seule seconde la distance 
de trois cent milles de part et d'autre du patrouilleur, 
sens que les rayons Z eussent le temps de les faire explo- 
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ser, Les torpilles passèrent à courte distance du patrouil- 
leur et disparurent rapidement en direction de la Lune, 
Qu-d-224 courut vers l'appareil de radio: 
Allo, Lunel Allo, Lunel On ne peut pas arrêter les pro- 
dectiles..… 11s progressent à une vitesse stupéfiante, 
Ï1s vont exploser dans l'atmosphère de la Lune d'ici cinq 
minutes, si l'on ne freine pas leur coursel 

Le lointain opérateur radio poussa une exclemation de 
rage. Qu-d-224 regarda par le hublot de proue le disque 
leu de la Lune, Son coeur palpitait tunultueusement, 51 
les tarpilles aériennes étaient de simples bonbes atomi- 
ques, celles-ci feraient explosion lors de la violente 
friction avec l'atmosphère lunaire, tout comme les aéroli- 
thes éclataient en entrant en contact avec l'atmosphère 
de la Terre, Les torpilles devraient considérablement ré- 
duire leur vitesse afin de pouvoir pénétrer dans la couche 
atmosphérique de la Lune et afin de faire explosion à fai- 
ble distance de sa surface, et c'est alors que les batte- 
rles anti-aériennes les mettraient hors d'état de nuire, 

Mais 11 pouvait s'agir d'autre chose, Ce pouvaient être 
des bombes atomiques spéciales visant à déclencher une 
réaction en chaîne de tous les atomes de l'atmosphère de 
la Lune et, dans ce cas, 11 impartait peu qu'elles péné- 
trassent à toute vitesse dans l'enveloppe gazeuse du satel- 
lite, Les torpilles feraient explosion lors de l'impact 
vec l'atmosphère... et, avec elles, tout l'air de la Lun 
ettant par la même occasion fin à toute vie sur le satel- 
lite 

Les brèves minutes qui suivirent parurent de longs siè- 
les au pâle Qu-d-224, Pour apaiser ses eppréhensions, 11 
sasayait de se persuader que la bête grise n'oserait jamais 
recourir à cette arme d'apocalypse. La bête grise savait 
que 54 elle enéantissait la Lune et la Terre, Mars, sa pla- 
ète, subirait le même sort dans les heures qui suivraient, 
es terriens possédaient également cette effroyable arme 
e deatruction de masse et L'on pouvait être certain qu'ils 
\'hésiteraient pas à l'utiliser si les ebominables hommes 
ris en faisaient usage pour convertir la Terre en un monde 
je mort, 
Ils n'oseront pasl -murmura Qu-d-224, en serrant les 
poings avec rage- Ce n'est pas possible qu'ils soient aus- 
si insensés... | 

Soudain, devant les yeux épauvantés de Qu-d-224, le beau 
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disque bleu de le Lune revêtit une couleur rouge sombre. 
Puis le satellite fut transformé en une énorme boule de 
feu qui irredia une lumière blanche et aveuglante, 
Non...l -hurla Qu-d-224, en se protégeant les yeux de son 
bras, 

Il ne perçut pas un bruit, Le son ne se propageait pas 
dans le vide cosmique où évoluait le patrouilleur CS-99, 
La splendeur livide décrut rapidement en intensité, Le com- 
mandant écarte son bras et regarda la Lune avec des pupil- 
les dilatées de terreur, Des vegues de feu déferlaient eur 
le satellite en tourbillonnent, pour rapetisser très vite, 
Tout mouvement cessa soudainement. Un halo lunineux entou- 
rait la Lune, Et le satellite perdit la belle brillance 
bleue que lui conférait son atmosphère artificielle; 11 
revenait à son éclat froid et pâle de l'époque antérieure 
à la colonfestion par l'home, Le halo lumineux se dissolut 
dens l'espace, comme emporté par un souffle de vent invisi- 
ble, La Lune était retournée à sa triste condition d'astre 
glacé, désert, muet... et mort. 





CHAPITRE II 


Le disque de La Lune flemboyant dans le ciel attira les 
regards surpris de dix millions de Madrilènes qui étaient 
montés de la populeuse métropole souterraine pour goûter 
la sueve fretcheur de cette placide nuit estivale. Sans 
crier gate, le circuit de radio-diffusion, qui disposait 
de puissants haut-parleurs, installés aux endroits les plus 
stratégiques de la cité, avait interrompu son programe de 
musique symphonique pour donner une information inoute: 
Attention! La Station Interstellaire Sélénite annonce que 
‘d'importantes formations thorbods ont été signalées aux 

alentours de la Lune. En attendant de pouvoir donner de 
plus amples précisions, nous poursuivons nos émissions. 

Tous les yeux se tournèrent vers le tulle noir de la 
nuit, où brillait le splendide visage bleu et souriant de 
la Lune. On aurait pu compter sur les doigts de La main 
les familles madrilènes qui n'avaient pas l'un où l'autre 
parent sur le Lune, La mission de faire du satellite un 
monde habitable avait presque exclusivement échu aux robus- 
tes épaules de la Fédération Ibérique, union de toutes les 
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nations du monde de langue et de culture espagnole, et les 
Espagnols constituaient les deux tiers de la population 
actuelle de la Lune, 

Accompagnant le regard, plusieurs millions de pensées 
a1lèrent vers la Lune. Le frère, le fils ou les petite-en- 
fants établis sur le satellite couraient-ils un danger 
quelconque? 

Et, soudain, le cauchemar. La Lune était nimbée d'un ha 
lo de feu, transformant la nuit en jour, Une aveuglante 
lueur lactée gagnait les personnes, les parcs, les bois, 
les blindages d'acier qui protégeaient les entrées de la 
cité souterraine, les tours métalliques et même la sierra 
de Guadarrama, toute prache, Un sourd rugissement de terreur 
jaillit de millions de gorges, faisant vibrer l'air, 

La signification de cette aveuglante lumière blanche 
n'était que trop connue de tous: l'atmosphère de la Lune 
venait d'être désintégréel 

L'Ammense boule de feu ne brille que durant quelques 
brèves secondes, s'éteignant rapidement, tandis qu'un an- 
neau lumineux entourait le satellite, grandissait et s'a- 
mincissait en moins de temps qu'il ne faut pour le dire, 
at finissait par s'éteindre complètement, La Lune revint à 
douce et mélancolique luminosité d'antan, 

La bête grise a anéanti la Lunel 

Le cri fit le tour de la capitale come un souffle de 
vent glacé, faisant frissanner les hommes, Et, après le 
ri, ce fut une vague de terreur qui déferla. Les gens 
s'entassèrent dans les larges avenues, passant à travers 
les jardins publics et convergeant tumultueusement vers les 
alindeges gris, semblables à une immense formation de tor- 
cues géantes, feisent office d'entrée à un “grappe-ciel", 

Après les premières guerres de l'Ere Atomique, au cours 
iesquelles des villes aussi peuplées que New-York, San Fran 
4sco, Londres, Paris et Moscou, avaient Été des cibles de 
choix, l'homme avait décidé d'inverser la configuration de 
ses villes, en projetant les "gratte-ciel" vers le centre 
de la Terre au lieu de les ériger à le surface de la planè- 
e en quête des nuages. Les "greppe-ciel" du vingt-cinquiè- 
ne siècle poussaient vers l'intérieur de la Terre, attei- 
nant jusqu'à trois cents mètres de profondeur, Toutes leurs 
entrées supérieures, étent à fleur de sol, donneient sur 
ne vaste plaine où se déployaient d'énormes parcs, des fo- 
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rêts et des lacs, des terrains de sport et des vélodromes 
pour que les hebitents de la ville souterraine puissent 
se dérouiller les jembes et s'adonner à un peu d'exerci- 
ce physique, 

Tous les bâtiments communiquaient entre eux par leur 
partie inférieure, délimitent &s larges rues et des ple- 
Ges souterraines, où le trafic des véhicules était 1e 
terdit; plus bas encore que ce vaste réseau de tunnels, 

centaines de kilomètres de tubes se déroulaient, dans 
lesquels les trains métropoliteins circulaient à des vi- 
tesses effrénées, 

En cas de bombardement atomique, les sirènes retentis- 
saient et Les citadins qui se trouvaient en dehors de la 
ville y pénétraient par les portes blindées. Des ascen- 
seurs colossaux, qui étaient susceptibles de convoyer 
une armée chacun, transportaient les marées humaines Jus- 
qu'au fond de l'a ps tandis que toutes les por- 
tes et bouches d'aération étaient hermétiquement fermées, 
La capitale se trouvait totalement {solée, même de l'at- 
mosphère extérieur: réserves d'oxygène 
Jusqu'à ce que l'alerte fût passée et que L'on eût acquis 
le certitude que l'air externe n'était plus conteminé par 
les gaz ou la radioactivité, 

Loreque la panique se produisit parmi les Madr{lènes, 
ceux-ci coururent précipitemment vers les entrées de la 
ville, crient, se bousculant; plusieurs centaines d'entre 
eux tombèrent et périrent, écrasés par la masse aveugle, 
qui ne visait qu'à trouver le plus rapidement possible un 
refuge contre l'attaque lmminente de le bête grise 

Les haut-parleurs s'égostllèrent vainement à recomman- 
der le calme et la sérénité, Comme si la Terre devait 
comaître dens les secondes qui suivaient le même sort 
que la melheureuse Lune, les gens se comprimaient dans 
les ascenseurs, culbutant le cordon de policiers, qui 
s'efforçaient d'éviter la confusion, avec ce que cela 
supposait come victimes par asphyxie et écrasement, L'un 
des monte-charge s'effondra en recevant sur sa plate-forme 
un poids cinq fois supérieur à celui qu'il éteit capable 
de supporter, précipitent dans l'abime de trois cents mè- 
tres de profondeur plusieurs milliers d'individus en proie 
à une frénésie irrésistible, 

C'était le résultat d'une longue spéculation des jour- 




















naux à sensation sur les horreurs d'une guerre totale 
entre la bête grise et l'Humanité, Pendant des années et 
des années, les feuilletons télévisés avaient exploité 
le thème d'une conflagration universelle où entraient en 
jeu les plus terribles instruments de destruction de mas- 
se, 11 n'existait rien de plus effroyable et qui eût des 
effets plus désalants que la bombe W, Elle agissait eur 
l'atmosphère à la façon d'un détonateur, engendrant une 
réaction en chaîne des atomes contenus dans l'air; cela 
équivalait à dire qu'après une explosion de catte nature 
la vie devenait impossible sur la planète choisie come 
victime, puieque la mince couche d'air n'était plus là 
pour faire office de bnuclier contre les ardents rayons 
du Soleil, les radiations cosmiques et le froid dévasts- 
teur du vide sidéral; cela, sans compter que l'air était 
indispensable aux hommes pour respirer, 

Jusqu'à ce jour, on avait proclamé que la bête grise 
n'oserait jamais recourir à la bombe W, de crainte de: 
représailles légitimes de ses ennemis. Et pourtant les 
hommes gris venaient de détruire la Lune à L'aide d'un 
de ces engins infernaux, Ils ne semblaient pas craindre 
les représailles des terriens, Peut-être croyaient-11s 
les en empêcher en lançant une attaque fulgurante contre 
la Terre, la rayent complètement de la carte, liquidant 
L'Humanité avant qu'elle n'ait eu le temps de faire usage 
d'une autre bombe W contre la planète Mars, lors d'une 
ultime attaque désespérée, les entraînant dans la destruc- 
tion totale, 

Des scènes de panique, identiques à celles de Madrid, 
se produtetrent simultanément dans le monde entier, L'HU- 
manité, croyant sa dernière heure venue, courut se tapir 
dens ses grandes cités souterraines, où 41 lui restait 
une mince possibilité de salut en s'{solant de l'atmos- 
phères 

A ce moment d'angoisse, la pensée de presque la tota- 
lité du genre humain alla à l'autoplanète “Rayo", La même 
exclamation retentit d'un bout à l'autre du monde: 

-Ah si on avait le "Rayo" afin de pouvoir s'échapper! 

Le "Rayo"! Où était le "Rayo"? 

Suspendu dans le ciel madrilène, 11 ressemblait, vu à 
travers une bonne paire de jumelles, à Saturne, en'minie- 
cure, 11 s'agissait d'une sphère creuse de quatre cents 
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metres de dismétre, entourée d'un anneau de six cent mé- 
tres de diamètre et de vingt d'épaisseur, L'anneau était 
fixé à la partie médiane de la sphère, en l'occurrence 

ce qui correspondait à la ligne de l'Équateur, 

Construite en un métal extraterrestre appelé "dédone", 
dont la densité était quarante mille fois supérieure à 
celle du fer, cette machine prodigieuse abritait en son 
sein une petite ville de dix millé habitants, qui pou- 
vaient vivre confortablement dens quatre élégants gratte 
ciel de soixante étages et de cent soixante-dix mètres 
de haut chacun, 

Le "Rayo" était un engin extraterrestre, fabriqué sur 
une planète lointaine du nom de "Ragol", 

Les circonstances de sa présence dans le ciel espagnol 
étaient pour le moins curieuses et résultaient d'une his- 
toire presque incroyable, celle de son équipage. 

Vers l'année mille neuf cent soixante-dix et quelques, 
une commission des Nations Unies fonctionnait sous Le nom 
peu connu de "Astral Information Office", Cette commissior 
était présidée par le professeur Louis Frederick Stefans- 
son, un savent à moitié cinglé, qui disposnit d'un petit 
bureau dans le bâtiment de 1'D, N. U. à Neu-Vork et qui 
était assisté d'une jolie secrétaire du nom de Barbara 
uatt. 

Créée pour pallier toute menace possible en provenance 
des étoiles, la commission était en train de glaner des 
informations au sujet des femeuses “soucoupes volantes", 
quand une histoire confuse orienta les recherches du pro 
fesseur Stefanseon et de\son Équipe vers le Tibet. 

L'"Astrel Information Office" avait à son service un 
avion des Forces Aériennes des Etats-Unis, piloté 
par le lieutenant Miguel Angel Aznar de Soto, Espagnol 
d'origine, l'équipage se composant des sergents: George 
Paiton, co-pilote; Walter Chase, navigateur, et Richard 
Balmer, télégraphiste. 

En suivant une filière bien étrange, l'équipe atteignit 
un hameau tibétain dont les hebitents se vantaient d'avoir 
mis à mort deux êtres, non-humains, qui étaient descendus 
du ciel "pendus à des ombrelles", après avoir abendonné 
un objet volant en forme de soucoupe qui était allé s'é- 
craser dans une congère inaccessible, 

Lorsque l'équipe du professeur Stefansson y arriva, 
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trois survivants, qui le canduisirent jusqu'au précipice où 
avaient été jetés les corps des deux "hommes gris", 

Alors que le professeur Stefansson avait procédé aux 
observations scientifiques témoignant de la nature extra- 
terrestre de ces êtres et qu'ils étaient sur le point d'en- 
registrer un succès sensationnel dans leurs recherches, ils 
furent cepturés par d'autres "soucoupes volantes", qui ar- 
rivèrent inopinément sur les lieux, 

Prisonniers des hommes gris, appelés également thorbods, 
les membres de l'équipe parvinrent à s'échapper et à gagner 
la Chine, d'où ils furent rapatriés, 

Mais dès leur retour au monde civilisé, le professeur 
Stefansaon et ses compagnons constatèrent avec surprise 
que leur histoire n'était pas crue, Ils ne possédaient au 
cune preuve pour étayer leur récit. Les photographies et 
Les échantillons, qu'ils avaient prélevés sur les cadavres 
horbods, avaient été perdus, Certains membres de l'expé- 
ition voulurent donner de la vraisemblance au récit -com- 
nettant en cela ane erreur...-, en omettant les détails 
les plus incroyables, D'autres, au contraire, poussés par 
le dégir excessif de faire sensation, racantérent des cho- 
ses qui n'étaient jamais arrivées, 

Se contredisant de façon flagrante, les membres de l'ex- 
édition tombèrent dans le discrédit et leur histoire passe 
our un fruit de leur imagination; ils furent obligés de 
se disperser, cherchant, sous de faux nans, des occupations 
Hfférentes en divers endroits du monde, 

L'histoire des homnes gris semblait avoir sombré complè- 
ement dans l'oubli lorsque Miguel Angel Azner, réfugié 
hez des parents en Espagne, reçut, quelques mois plus 
ard, un télégramne et deux billets d'avion, 118 étaient 
nvayés per un certain Harry Tierney, propriétaire d' 
sine à Cleveland, spécialisée dans la Fabrication d'élé- 
ents de moteurs pour les véhicules spatiaux et qui appro- 
Asionnait à l'époque la NASA, dont le programme visait à 
aire marcher l'homme sur la Lune, Harry Tierney employait 
n vieux savant allemand du nom de Erich von Eiken qui, en 
artant d'anciennes notes, avait inventé un nouveau carbu 
ant pour les avions-fusées, L'extraordinaire puissance de 
carburant avait amené Thomas Dyer, l'ingénieur de Tier- 
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ney, 8 dessiner de nouveaux moteurs, et Edgar Ley, employé 
lui aussi per Tierney, à imaginer un nouveau prototype d'a- 
vion, gigantesque et capable de résister aux vitesses éle- 
vées que lui imprimergient les moteurs de Dyer et le car 
burant de von Eiken, C'est ainsi que Miguel Angel Azner, 
arrivant à Cleveland, se trouva en présence d'un aéronef 
qui n'avait pes son pareil dans Le monde, 

Le puissance du prototype, baptisé "Lanza'", était telle 
qu'il quitte l'atmosphère terrestre lors du vol d'essel et 
qu'il devint un satellite ertificiel de la Terre, 

Harry Tierney fit part à Aznar de son effroi devent les 
perspectives inouTes que laissait entrevoir 8on nouvel ap- 
pareil, La nation qui détiendrait le secret de ce nouvel 
evion aurait tout bonnement à ses pieds le reste du globe, 
sens défense, Tierney, idéaliste, était prêt à détruire son 
evion "afin d'empêcher que quiconque pôt l'utiliser à des 
fins belliqueuses", 

Mais Tierney fit une proposition à Miguel Angel Azner 
avant de mettre son projet à exécution, S'11 était vrai que 
les hommes gris vivaient eur Vénus et qu'ils nourrissaient 
des intentions hostiles à l'égard de la Terre, il serait 
dès lors justifié qu'il ftt don eu monde du "Lanze" afin 
qu'il fût en mesure de se défendre contre une attaque des 
homes de Vénus, 

Ce n'était pas que Tierney ne crût pas l'histoire rap- 
portée par le professeur Stefensson, mais 11 voulait s'as- 
surer par lui-même de l'existence controversée des hommes 
de Vénus, et 11 possédait le seul engin eu monde qui fût 
capable d'accomplir un voyage Terre-Vénus aller-retour, 11 
souhaitait obtenir de Miguel Angel Aznar et de ges amis 
qu'ils Léncccnpçrant sur Vénus, ce qui leur permettrait 
d'être réhebilités, Ils acceptèrent et, quelques mois plus 
tard, le "Lanze" décollait à la faveur de la nuit et pre- 
nait son envol pour Vénus, 

L'expédition put bel et bien vérifier l'existence des 
hommes gris sur Vénus et en outre constater que ce n'était 
pes leur plenète d'origine, pes plus d'ailleurs que de leurs 
prédécesseurs, les hommes bleus, qu'ils avaient réduits en 
esclavage. Come ils craignaient de ne pas être davantage 
cru que la première fois, Aznar et ses compagnons s'ingé- 
nièrent à capturer ne fût-ce qu'un thorbod afin de l'emme- 
ner sur la Terre, 





Bien mal leur en prit, car ce prisonnier devait être 
funeste à l'expédition, En revenant de Vénus, le "Lanze" 
découvrit une planète errante qui allait lui couper la 
route, Lorsque l'équipage voulut mettre en marche les mo- 
teurs du “Lanza" afin de s'éloigner de ce monde étrange, 
11 constata avec horreur que le prisonnier thorbod avait 
provoqué une avarie d'impartance, 

Aepirés par la force d'attraction de ce monde, les 
membres de l'expédition furent obligés d'effectuer un at- 
terriseage en catastrophe sur une planète étrange couverte 
de glece où, pour comble d'infortune, 11 n'existait même 
pas une atmosphère respirable, 

La planète errante voyageait dens l'espace à la vitesse 
respectable de quatre cent mille kilomètres à l'heure, en- 
trafnant dans sa course, loin de la Terre, cette poignée 
de naufragés désespérée, 

Après avoir vécu des heures d'angoisse sur ce monde in- 
hospitalier, les terriens découvrirent qu'il était habité 

par des machines "pensantes", qui tentèrent de Les 
‘antir à plusieurs reprises| 

Le courage et l'audace des naufragés les mena jusqu'à 
l'endroit où, des siècles plus tôt, on avait entrepris la 
construction d'une gigantesque autoplanète, Cet engin co- 
lossal était le "Raya”, 

Les habitante de Ragol avaient construit un monstrueux 
cerveau électronique, Mais comme 118 avaient mal évalué les 
capacités de cette machine prodigieuse, 118 dépassèrent les 
limites raisonnables, Le "cerveau" alla au-delà de ce que 
ses créateurs avaient jamais imaginé et, faisant abstrac- 
tion de son propre être, 11 commença à raisonner pour son 
propre comptes, 

Les conséquences en furent catastrophiques, Toute la 
Vie de ce monde tellement en avance dépendait du fanction- 
nement du gigantesque cerveau, Ce dernier décida d'éliminer 
les humanotdes, 11 coupa l'énergie électrique, éventra les 
bouches d'aération des cités souterraines, et toute L'hune- 
nité périt. Les robots, sous les ordres du "cerveau", se 
chargèrent de liquider les survivants de ce monstrueux mas- 
ACTE, 

Mais le "cerveau" ignorait qu'un certain nombre de pro= 
co-hommes “saïssa", la même race d'hommes qui habitait 
Jénus, étaient plongés dans un sommeil séculaire sur Ragol, 

















Lorsque Miquel Angel Azner et ses amis arrêtèrent le fonc- 
tionnement du cerveau monstrueux, les "snfesal" se réveil- 
lèrent dens leur crypte secrète, Ce furent ces hommes com 
pétents qui devaient, ultérieurement, achever la construc- 
ion du "Rayo”, 

Cela leur coûts plus de deux siècles de travail, pendant 
ge Miguel Angel Aznar et ses compagnons étaient plongés en 

tat d'hâbernation, dans la même crypte qui avait précédem- 
ment abrité les prato-homes de la race "saïssal", 

Une fois le "Rayo" terminé, les terriens sortirent de 
leur léthargie pour entreprendre le retour vers la Terre, 
Lorsqu'ils finirent par atteindre leur monde, 11 trouvèrent 
le Terre vieillie de... quatre cent trente ansl 

Miguel Angel Azner et ceux qui l'avaient accompagné aur 
Regol étaient per conséquent les seuls hommes du vingtième 
siêcle à vivre dens ce vingt-cinquième siècle supercivilicé, 
qui était alors une poudrière, Lorsque le "Rayo" arrive sur 
le Terre, 11 la trouve déchirée par une cruelle guerre re- 
ciale, Une fois la paix rétablie, en grande partie grêce à 
l'intervention personnelle de Miguel Angel Aznar et de son 
vaissæu, on résolut de mettre fin aux guerres, On organisa 
à cet effet une "Police Sidérale", chargée de maintenir l'or- 
dre dans toute la galaxie, Mais la "Police Sidérale" avait 
échoué dans sa tentative de rallier Mars à la grende commu- 
neuté des planètes, Mars ne désirait pes la paix, Ses habi- 
tents, Les hommes gris, prétendaient s'ériger tout bonnement 
en maîtres incontestés de l'Univers et devenir le centre de 
la civilisetion à venir, Cette attaque brutale et surprenan- 
te de la Lune était la réponse de la bête aux offres de paix 
faites par la Terre, 








Au moment de l'attaque thorbod, Miguel Angel Aznar se 
trouvait à Madrid, en réunion avec le haut état-major de la 
Police Sidérale, convoqué en toute hâte à une conférence 
extraordinaire dès que l'on avait reçu les premières infor- 
mations sur le présence d'appareils martiens dans les envi 
gons immédiats de la Lune. L'assemblée prenait à peine place 
à ses sièges eu pourtour de la grende table, lorsque l'ef- 
Froyeble nouvelle fut communiquée: la Lune avait été détrui- 
tel 

Un souffle glacial parut déferler dans la luxueuse selle 
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de conférences du bâtiment de la Société des Nations, Les 
visages blémirent, Les yeux échangèrent des regards de 
profande terreur... Assistaient à la conférence: le géné- 
ral Ortiz, pour la Fédération Ibérique; le général Kisemene 
pour l'Union Africaine; le général Yenangyat, paur L'Empire 
Asiatique; le général Limoges, pour les États-Unis d'Europe; 
le général Pouer, pour les Etats-Unis d'Amérique du Nord, 

et le général Hadde, pour les Nations Vénusiennes. Chacun 
d'eux était accompagné d'une suite d'assistants et de secré- 
taires, ce qui montait le nombre de présents à une cinquan- 
taine d'hommes et de femmes, 

Les sonbres pupilles de l'amiral Miguel Angel Azner lan- 
jèrent des éclairs. Miguel Angel était un jeune homme de 
haute stature, à la taille svelte, aux hanches étroites et 
aux longe membres, 11 avait des cheveux noirs, sauvages et 
andulés, les yeux bruns fancés, le front proéminent, la 
Bouche grande et le menton carré et énergique, Ces traits 
harmonigaient dans son visage, qui dénotait intelligence, 
iynamteme et sérénité, L'attitude calme de l'amiral mit, au 
nains apparemment, un frein aux premières manifestations de 
eur des généraux de la Police Sidérale, surtout imbus de 
leur dignité, 

Mon Dieul -s'exclama le général Limoges, les cheveux hé- 
rissés- Ces monstres se proposeraient-ils d'appliquer le 
même traitement à la Terre? 

-Je ne le crois pas -répondit Miguel Angel Aznar, d'une 

voix légèrement rauque-, La bête sait que si elle anéantit 
la Terre, Mars sera également rasé 
Croyez-vous que cette perspective puisse tempérer ces hor- 
ribles créatures? 

Nous ne possédons pas le moindre indice qui nous permette 
de supposer que le bête grise nourrisse de la frayeur à 
l'égard da quoi que ce soit -répondit l'amirel-, mais aus- 
si inhunaine soit-elle, elle ne manquera pas d'avoir un 
minimum d'instinct de conservation, suffisemment pour la 
mettre en garde contre l'irréparable erreur qu'elle com 
mettrait en détruisant la Terre, Cela irait d'ailleurs à 
l'encantre de ses desseins, La bête ne veut pas voir la 
Terre transfarnée en un monde inhabiteble, Elle veut unir 
cette planète à son empire, en faire le centre de ses fu- 
tures conquêtes universelles, jouir de san climat privilé- 
gié. Non, la bête ne volatilisera pas l'atmosphère ni les 
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océans terrestres et pas davantage dans les dix prochaines 
minutes que dans les mille prochains siècles, 

Une bouffée de printemps semble passer sur la salle, 
dissipant le froid antérieur et le contraction nerveuse des 
visages humains, Le général Kadde, de Vénus, renchérit 
néanmoins: 

-£t si le bête envisegesit d'annihiler tout le genre humain, 
pour procéder ensuite à la reconstitution de la Terre, 
come nous l'avons fait pour la Lune? 

Miguel Angel sourit, 

nager une atmosphère artificielle autour de la Terre et 

fabriquer molécule par molécule tous les océans perdus? - 
demande-t-11 ironiquement- Non, Excellence, Bien qu'il 
soit théoriquement possible de le faire, cela se révèle un 
problème insoluble dans le pratique. Il aveit fallu de 
longues années d'efforts pour rendre la Lune habitable et, 
au moment où elle a été bombardée per la bête grise, nous 
n'étions pas encore parvenus à former un lac eux dimensions 
respectables, La Terre est cinquente fois plus grande que 
la Lune, Imaginez-vous la quantité d'efforts qu'il faudrait 
déployer pour lui rendre son atmosphère et, surtout, ses 
océans? 
ous {gnorons la potentialité industrielle de Mers, Peut- 
être le bête pourrait-elle opérer le miracle en un temps 
relativement court? 

Miguel Angel esquissa un nouveau sourire, 

Les reésources de le bête ne doivent pes être supérieures 
eux nôtres, Ecartons la possibilité de L'anéentissement de 
la Terre, Pourquoi Mers s'astreindrait-elle à une tâche 
aussi gigantesque 81 elle peut s'emparer de la Terre telle 
qu'elle est, avec ses océans, son atmosphère, ses villes, 
ses usines et son potentiel humain? La bête vient une fois 
de plus de nous faire une démonstration de son audace et 
de sa froide déterminetion, Elle n'a laissé que ruines de 
1 Lune, effaçant per la même occasion cinq cents millions 
d'êtres humains de le carte de l'univers, et elle l'a fait 
avec la ferme conviction que les terriens s'abstiendraient 
de recourir à la même riposte, en lâchant sur Mars d'autres 
bonbes W, malgré cette provocation, Elle ne craint pas les 
représeilles car, en fait, même si nous nous targuions 
d'emihiler Mars si elle nous provoquait, nous ne pouvons 
pes faire une chose pareille sans assumer la responsabilité 
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de la ruine totale. Si la Terre anéentissait Mars, il ne 
faudrait pas deux heures pour qu'elle soit frappée à son 
tour, 

-Alors... -murmure le général Yenangyat-, que pouvons-nous 
faire? 

“Nous ne pouvons faire qu'une seule chose -répandit Miguel 
Angel-: mobiliser toutes nos ressources contre la bête et 
lutter pour la liberté de notre mande. D'ici quelques 
heures, tout le potentiel aérien des thorbods fondra sur 
la Terre dans une tentative désespérée pour nous mettre 
sur les genoux et pour prendre pied sur cette planète, 

Nous devons l'en empêcher à tout prix, parce que 81 la bê- 
te nous vainct dans l'espace et débarque sur cette planè- 
te, l'humanité sera victime du plus cruel et du plus odieux 
des esclavages, 

-Plutôt que d'être réduits en esclavage par ces harribles 
créatures, nous provoquerions 14 désintégration de l'atmos- 
phère martienne et de celle de la Terrel -rugit haineuse- 
ment le général Pouer, 

-Pas question! -répondit sereinement Miguel Angel- Aucun 
chrétien ne voudrait avoir sur la conscience le suicide de 
nasee de cent cinquante milliards d'êmes, Nous, qui pour- 
rions entraîner l'humanité au désastre, ne donnerons jemais 
l'ordre de volatiliser l'atmosphère terrestre, Nous n'avons 
pas le droit de le faire; parce que si les personnes pré- 
sentes ici préfèrent la mort à l'esclavage, 41 se trouve 
eur cette planète des millions d'êmes qui préfèreront l'es 
clavage et l'espoir d'une liberté dans le futur à en finir 
avec tout et mourir en entraînant nos ennemis, 

L'ombre d'une profonde préoccupation passa à nouveau sur 
les fronts des généraux, Le timbre du radioviseur que Miguel 
ingel evait près de lui, sur un coin de la table, se fit 
entendre, Le visage d'un jeune officier du Corps de Trans- 
nissions apparut sur l'écran, 

Excellence -dit le jeune homme-, des patrouilleurs des 
forces aériennes nord-américaines nous informent de la pré- 
sence de trois puissantes escadres tharbads, qui font rou- 
te en direction de la Terre, Vénus annonce qu'une autre 
formation massive d'appareils martiens est en train de 
l'attaquer, Les escadres vénusiennes livrent pour le moment 
une bataille acharnée à quelque trois cent mille kilomètres 
de l'atmosphère de Vénus, Les nouvelles quant eu déraule- 
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ment du combat sont encore confuses, Nous attendons plus 
de détails, 

Michael coupe la communication avec un grognement et re- 
gerda les généraux, 

J'espère -déclara le général Kadde- que mes compatriotes 
pourront résister à l'assaut. 5i la bête parvenait à poser 
le pied sur Vénus, 11 nous faudrait déployer des efforts 
Anestimables pour l'en déloger ultérieurement... Peut-être 
devrions-nous envoyer des renforts, 

—En le faisant, nous nous comporterions de façon stupide, 
C'est précisément ce que la bête espère que nous fassians: 
effeiblir nos effectife en en attirent une partie considé- 
reble pour le défense de Vénus, tandis que le gros des es 
cedrilles thorbods fondront sur la Terre, À mon avis, le 
plus sage consistergit à contre-attaquer sur Mars même. 51 
nous parvenions à débarquer quelques contingents de forces 
spéciales sur Mars, les thorbods devraient faire opérer le 
repli à leurs effectifs de Vénus et témoigner quelque at- 
tention à leur propre planète-base, 

-Cela équivaudrait tout eutant à affaiblir nos forces -fit 
remarquer Kadde, 

Oui, mais nous obligerions les hommes gris à courir à nos 
trousses, et cela sauverait Vénus et soulagerait la Terre. 
Le plus difficile consistera à nous maintenir longtemps sur 
Mars; mais si nous secrifions quelques milliers d'apperei le 
pour parer le premier coup martien, nos chances de vaincre 
lors des batailles ultérieures eugnenteront, Mon but n'est 
pas d'envehir Mars purement et simplement, mais bien d'y 
retenir des forces tharbods disproportionnées par rapport 
eu nonbre et à l'importance du corps expéditionnaire. Le 
"Rayo" est tout désigné pour effectuer son transport, Gi 
cette assemblée me donne carte blanche, je peux, avant gix 
jours, éprouver Mars par nos bombardements, 

—ous prétendez assumer personnellement le commandement de 
ce corps expéditionnaire? -demanda le général Limoges, avec 
étonnement. 

“Oui. 

Les généraux échangèrent un regard de perplexité, 

Vous estimez avoir besoin de combien d'appareils pour ap- 
puyer les commandos? -s'enquit le général Pouer, 

—Vingt-cinq mille chasseurs et autant de bombardiers suffi- 
raient à la tâche, Avec cette force et les dix mille hommes 
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HORUPENS ESNRYET. LE CENT EUR CRE TES ON INT 
sur Mars deux cent mille appareils thorbods et toutes 
leurs troupes, Les hommes gris ne sont pas excessivement 
nonbreuxs 

Les généraux 8e consultèrent pendant quelques minutes 
et finirent par donner carte blanche à l'eudacieux projet 
de l'amiral. Le jeune homme s'empressa de quitter la con- 
férence, laissant au Haut Etat-Major le soin de décréter 
la mobilisation générale du monde et de le préparer à la 
foudrayante et rude offensive martienne, qui allait inces- 
samment s'ebattre sur la Terre, 


CHAPITRE III 


Une anxtété fébrile agitait Lola Contreras (10-k-1900), 
tandis qu'elle conduisait sa rapide et s{lencieuse autono- 
bile électrique sur la magnifique piste de cinq cents mè- 
tres de large, qui menait à la base des grands craiseurs 
je combat des forces aériennes ibériques, C'était la pre- 
nière mission d'importance qu'on lui confiait, une occasion 
peut-être unique d'émerger de la masse, Cette séduisante 
perspective, longtemps caressée, faisait éprouver à Lola de 
vagues craintes, dont la moindre n'était pas de manquer le 
rendez-vous fixé à L'autoplenète "Rayo", ancré sur le lac 
artificiel, où étaient amarrés les grands vaisseaux de 
L'espace, 

En ce vingt-cinquième siècle, où les gens étaient tribu 
aires des machines et où l'Etat pourvoyait à leur subsis- 
cance, on ne savait trop comment tuer le temps, se dépenser 
hysiquement ou occuper ses facultés mentales, Le sport, 
les sciences, les beaux-arts et les lettres étaient respec- 
ivement saturés d'athlètes, de savants, d'artistes en tous 
jenres et d'écrivains. Jamais l'homme ne s'était autant ef- 
forcé à émerger de la masse obscure et uniforme appelée 
unanité et, simultanément, jamais 11 ne s'était trouvé con- 
franté à d'aussi formidebles obstacles pour se distinquer, 

L'homme disposait à sa guise des vingt-quatre heures de 
chaque journée. Rien ne l'astreignait à se lever tôt pour 
se rendre au bureau ou à l'atelier, Il ne devait pes &e dé- 
ener la moitié de sa journée, ni se soucier, pendant l'au- 
re moitié, des aliments, des vêtements, de l'éducation de 
es enfants, de son logement, des impôts et de toutes les 
sutres calamités quotidiennes de 1'hystérique vingtième 
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siècle, L'Etat obligeait les hommes et les femmes, sans 
distinction, à travailler, entre vingt et vingt-six ans, 
dans les colosseles usines, dans les magasins qui distri- 
busient les aliments et les articles vitaux, et à la cons- 
truction de nouvelles fabriques, de villes ou d'oeuvres 
publiques. Une fois leur service accompli, l'homme et la 
femme du vingt-cinquième siècle étaient libres d'user com- 
me ils l'entendaient de la vie qui s'ouvrait devant eux, 

L'Humanité, qui se pleigneit jadis d'une activité trop 
intense, éprouvait à présent le besoin de faire "quelque 
chose", L'État couromait de prix et de distinctions hono- 
rifiques les actes méritoires de ceux qui se distinguaient 
dans quelque domaine que ce fût. Mais la progéniture d'A- 
dem était si nombreusel Toutes les branches de la création 
humaine étaient archi-saturées de gens qui aspiraient à 
s'affranchir du matricule impersonnel imposé par l'Etat et 
à faire connaître leur nom d'une façon où d'une autre, Les 
charges militaires n'étaient pas rétribuées, pas plus que 
celles des ministres, des chercheurs ou des savants, et 
pourtant les amateurs ne manquaient pas, tent pour avoir 
de quoi occuper leurs loisirs que pour être distingués de 
la plèbe qui faisait ses emplettes, pratiquait toutes gar- 
tes de eports en plein air ou obstrusit les rues en se dé- 
pleçant comme des têtes de bétail repues et apathiques. 

Lola Contreres avait cenalisé ses efforts dans le but 
de se distinguer dans un des domaines les plus difficiles 
qui fût, car il était des plus prisés par le public, Dans 
son siècle, c'était l'imege qui régnait magistralement et 
de façon incontesteble, Chez lui, entouré d'un maximum de 
confort, le public essistait à de grandes compétitions 
sportives, à des conférences, à des spectacles, via les 
écrans de télévision, Sans quitter son domicile, on pouvait 
suivre, tantôt une course hippique, tantôt être présent à 
la fête du Nouvel An à Pékin, trois secondes plus tard, 

Un excès de réalités manotones poussait L'homme du Vingt- 
cinquième siècle vers le monde fantastique du roman fait 
image. Les films, particulièrement ceux d'aventures, étaient 
sa passion. 11 ri avait qu'un type de films qui rencontrât 
encore plus de sucoès: les actualités cinématographiques, 
les reportages en image et en couleur, qui avaient succédé 
= jourreux imprimés que 18 radiovision avait enterrée à 

jemais. 
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Les reporters du vingt-cinquième siècle étaient tous des 
reporters graphiques, C'était à peine si l'homme actuel, 
accoutuné à "voir" et à "entendre", lisait, Et Lola Contre- 
ras avait choisi la profession difficile de reporter gre- 
phique, 

Lola ne semblait pas seulement jeune dans un monde d'éter- 
nelle jeunesse, Elle l'était réellement. Elle avait vingt- 
six ans et était svelte, harmonieusement proportionnée, com 
me l'étaient généralement ces générations descendent d'hom- 
mes et de femmes qui avaient pratiqué intensivement la gyn- 
nastique, Elle était blonde, avec des yeux bleus, une bouche 
rouge et pulpeuse et un petit nez légèrement retroussé, dé 
notant un caractère exclusif, audacieux et entreprenant, 

Au soulagement de Lola, le "Rayo" était toujours emarré 
à sa base aquatique, flottant comme une gigantesque et bril- 
lante sphère jeune sur les eaux vertes de la lagune, Li 
jeune fille s'empressa de sauter de voiture, prit son petit 
sac de voyage ainsi que l'étui avec le ceméra cinématogre- 
phique, et elle se précipita vers un canot qui était à quai, 
Quelques minutes plus tard, elle gravissait une petite 
échelle de fer jusqu'à l'anneau équatoriel du "Rayo", qui 
s'élevait à plusieurs mètres au-dessus du niveau du lac, et 
elle pénétrait dans le fantastique aéronef, après avoir mon- 
tré à l'officier de garde l'autorisation dûment signée per 
le général Ortiz, 

La spacieuse place de l'autoplanète, aux quatre extrémi- 
tés de laquelle s'élevait un svelte gratte-ciel de soixante 
étages, était bourrée de saldets et l'on y voyait çà et là 
des montagnes d'équipement militaire, des canons lance-fu- 
sées, des projecteurs de Rayons Z et d'autres engins de 
guerre, La troupe avait revêtu des cuirasses spéciales à 
l'épreuve de la radioactivité et du feu. Le bruit que pro= 
duisaiant ces milliers d'homnes bardés de fer -dont les 
cuirasses et les scaphandres monstrueux, éparpillés sur le 
plancher, s'entrechoquaient- était assourdissant, À ce va- 
arme se mêlait le Lourdornement des conversations, semble 
ble à celui d'une ruche géante, en proie à une activité 
Fiévreuse, 

Comme Lola entrait, les portes du "Rayo" se fermaient 
rermétiquement, Une sirène retentit dans l'enceinte de l'é- 
orme coupole et la troupe lança un “hourrel" de stentor, 
-e "Rayo" s'éleva doucement et majestueusenent, quittant 
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les eaux du lac pour flotter dans l'espace. Sans échappe- 

ments bruyants de gez, comme par magie, l'énorme astronef 
décolle en prenant de 1a vitesse au point de décroître 
rapidement au lointain, monstrueuse boule devenant une 
seconde lune, pour se métemorphoser ensuite en une étoile, 

puis en une tête d'aiguille et être enfin absorbée par le 
néant. 
sex 

Après avoir consacré plusieurs mètres de pellicules à 
enregistrer, à l'étage supérieur de l'autoplanète, l'agi- 
tation et l'enthousiasme des troupes spéciales au moment 
du départ, Lola Contreres sollicite de l'officier de garde 
une entrevue aveo l'emirel, Cette requête était fort auda- 
cieuse, L'amiral devait logiquement être très occupé au 
moment où l'eutoplenète evalait l'espace à une vitesse 
Anouïe, mettant le cep sur Mars, et où 11 restait assez peu 
de temps pour epporter les dernières touches au plan de 
campagne, 

Néarmoins, contre toute attente, Lola Contreras fut ad- 
mise dans le cebinet de travail de l'emiral, Miguel Angel, 
entouré d'une demi-douzaine de ses capitaines, exeminait 
de grandes cartes de Mars, déployées sur la table, Lorsque 
la jeune fille entra, 11 leva les yeux et les pooa fixement 
sur el 
Ainsi, vous tes le correspondent de guerre? -demanda-t-11, 
—Je m'appelle Lols Contreras -répondit la jeune fille-, Je 

suis désolée de venir vous interrompre dans votre travail, 
J'avais l'intention de vous poser quelques questions, mais 
si vous n'evez pas le temps, S'ettendrai volontiers Une 
meilleure occasion, 

-de répondrai à vos questions maintenant, à condition 
qu'elles ne soient pas trop nombreuses -dit Miquel Angel 
avec un sourire, 

N'en revenant pas, Lola fixa sa caméra cinématographique 
à une extrémité de la table -efin que l'emirel Ft dans son 
champ-, l'enclencha et alle occuper un fauteuil contigu au 
propriéteire du "Reyo", de menière à être également filmée. 
C'était très important pour les projets de Lola, Les futurs 
spectateurs du reportege devaient, dès les premières images, 
en connaître l'auteur. 

En premier lieu -dit-elle-, le public aimerait connaître 
vos impressions personnelles au sujet de cette guerre qui 








VENTE PR ERNRENRRES, AURES DNCERIANES ORAN ER GLIE QUE 
l'Humanité se trouve actuellement à un moment crucial de 
son existence? 

Oui, indubiteblement -répondit Miguel Angel-. L'Humanité 
vit les heures les plus décisives de son Histoire. Les 
homes gris sant arrivés dens cette galaxie, 11 y a des 
siècles, avec la ferme intention de la coloniser, L'hume- 
nité leur a opposé une résistance tenace. La bête se lance 
à présent à l'assaut final, celui qui doit décider si ce 
système planétaire tonbe sous sa coupe ou la rejette à 
mais, Les deux camps luttent pour l'espace vital et 1! 
gémanie de leur race, Ce sera une lutte à mort. Personne 
ne fera ni ne demandera de quartier, 

Votre excellence at-elle confiance en notre victoire fi- 
nale? 

-Un chef est toujours persuadé du triomphe de son armée - 
réplique l'amiral en souriant, : 

Vatre excellence pourrait-elle exposer schématiquement ses 
projets immédiats? Plus spécifiquement... quelle mission 
allons-nous accomplir sur Mars? 

Mon but est d'ouvrir un front sur le propre terrain de 
L'ennemt, 

Quels résultats escomptez-vous de cette tactique? 

OUbliger la bête à négliger la Terre et à reporter son et- 
tention sur sa planète, Retenir sur Mars un nombre d'a 
vions et de divisions supérieurs à nos propres effectifs. 

Quel va être le principal objectif de ce raid? 

-de me propose de frapper un grend coup à Némanie, capitale 
de l'empire thorbod, de l'occuper et de la tenir le plus 
longtemps possible, 

-Ce ne sera pas chose facile, n'est-ce pas? On dit que Mars 
est formidablement fortifiée, En fait, il y a deux siècles 
qu'aucun terrien n'a mis les pieds sur cette planète. La 
bête ne doit pas avoir dégerni son territoire. Il doit res 
ter eur Mars une force considérablement supérieure en appa- 
reils et en hommes à celle de notre expédition, 

Sans doute, mais nous avons pour naus l'effet de surprise, 
et une arme secrète, Avec un peu de chance, Némania tombera 
en notre pouvoir sans que nous devions la soumettre à un 
bombardement préliminaire, 

Une arme secrètel -s'exclama Lols- Où se trouve-t-e11e? 

Ici, à bord du “Ray 








—Verriez-vous un inconvénient 8 m'en parler? Est-elle réel- 
lement décisive? -interroges avec curiosité Lola, 

-On ne peut pas dire qu'elle soit décisive, Du moins pas 
pour faire rendre gorge à la bête, Mais elle suffira à lui 
ménager une désegréeble surprise. N'avez-vous pas entendu 
parler de nos torpilles "terrestres"? 

Bien sûr, On ne parle pas d'autre chose depuis deux ans, 
Les torpilles terrestres peuvent se: frayer un chemin à tra- 
vers la roche la plus consistante et, sous terie, progres- 
ser jusqu'aux cités souterraines pour y faire explosion et 
les réduire en cendres, C'est l'arme la plus crainte ac- 
tuellement, Elle rend inutiles toutes les défenses des ci- 
tés souterraines, ménagées à l'origine pour faire face à 
un bombardement aérien, 

Eh bien -déclara l'amiral-, notre arme secrète n'est ni 
Plus ni moins qu'une nouvelle application des torpilles 
terrestres, Au lieu de petits engins, nous avons construit 
une demi-douzaine de grandes torpilles, capables de trans- 
porter chacune deux cents hommes armés jusqu'aux dents, Je 
me propose de passer à l'assaut de la capitale mertienne à 
l'aide de ces véhicules souterrains qui, soit dit en pas- 
sent, laissent derrière eux un tunnel par lequel peuvent 
être acheminés de grands contingents de troupes, 

Ne serait-il pas plus pratique de torpiller la cepitale, 
purement et simplement? 

-Une demi-douzaine de torpilles terrestres au moins seraient 
nécessafres pour détruire une ville de l'envergure de Néma- 
nia, L'inconvénient avec, ces torpilles, c'est qu'en faisant 
explosion, elles sont perdues eans rémission... et nous ne 
disposons pas d'assez de dédone pour fabriquer Le nombre de 
torpilles qu'il feudrait pour raser les centaines de villes 
martiennes, Comprenez-vous? Le dédone est le merveilleux 
métal dans lequel est construit le "Rayo", Ce métal est in- 
connu dans le système planétaire solaire. Un succédané fut 
trouvé sur le planétoïde Eros, mais on ne peut plus en ex- 
ploiter le gisement à cause de la guerre, Cette dernière a 
en fait débuté en quelque sorte à cause d'Eros. La bête a 
déduit que si nous les terriens parvenions à extraire du 
dédane de Eros et à construire avec ce métal des torpilles 
terrestres et des eppareils aériens comme le "Rayo", elle 
ne pourrait jemeis s'emparer de la Terre et de Vénus, à 
l'issue d'une guerre, C'est pourquoi elle est passée à l'at- 





taque avant que nos nouveaux armements ne nous assurent 
une considérable supériorité militaire sur Mars, Le peu 
de minerai que nous sommes parvenus à extreire de Eros 

8 été utilisé à la construction de ces véhicules subter- 
restres et d'une cinquantaine de torpilles, La soudaine 
attaque thorbod nous a pris de court alors que nous nous 
disposions à entamer la fabrication en série de nouveaux 
destructeurs sidéraux, 

Votre excellence croit-elle que s'il n'y avait pas eu 
l'incident de Eros et de son précieux minerai, la guerre 
n'aurait pas éclaté avec Mars? 

Oh, absolument pasl -pratesta Miguel Angel- La guerre 
était inévitable, L'affaire de Eros n'e fait que précipi- 
ter les événements, Ne me demandez pas si cela a été un 
bienfait ou une catastrophe pour nous, ça je l'Agnore. Le 
fait est que la bête nous a attaqués et que nous sommes 
bel et bien engagés dans une querre que nous devons ga 
gner à tout prix, 

Merci infiniment de vos intéressantes déclarations, ami. 
ral, Souhaitons que notre mission sur Mars sait couronnée 
de succès! Votre excellence me permettra-t-elle de pren- 
dre part à l'assaut de Némania? 

J'estime que cette aventure n'est pas très indiquée pour 
une femme, fOt-elle correspondant graphique -dit Miguel 
Angel en souriant, 

Lola Contreras fit une charmante moue de déception, 
Oui, je sais bien ce que vous pensez -déclara l'amiral en 
éclatant de rire-, Je fais partie d'une génération où les 
Femmes n'assumaient pas encore un rôle actif dans les 
querres, Au vingtième siècle, qui est le mien, les dames 
commençaient à peine à gravir les échelons réservés jus- 
qu'alars aux hommes, mais 11 allait encore falloir long- 
temps avant qu'elles s'émancipent complètement, Bon, vous 
êtes une demoiselle du vingt-cinquième siècle. Vous aurez 
une place dans le véhicule subterrestre que {'occuperai, 
8 cela vous agrée, 

Je ne sais comment vous remercier, excellence -réplique 
Lola en se redressant. Elle arrête le moteur de sa cemére 
cinématographique, darda en guise de salut un de ses sou- 
rires ensorceleurs et quitta la salle suivie du regard 
bienveillant de l'amiral. 
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Dans la salle de contrôle du "Rayo", Richard Balmer 
était penché sur l'amplificateur d'un eppareil de télévi- 
sion, IL était à ce moment-là six heures du matin (heure 
d'Espagne). Le "Rayo", sillonnent l'espace à une vitesse 
fantastique, se trouvait à mi-chemin entre la Terre et Mars, 

À la même heure, les événements vensient de se précipi- 
ter là-bas sur la Terre, à trente millions de kilomètres 
de distance, Trois puissantes flottes martiennes, composées 
chacune de cinq cent mille appareils, engagenient le com- 
bat avec deux millions d'aéronefs dépêchés par la Terre à 
la rencontre de l'ennemi. Derrière le million et dem£ de 
croiseurs de combat martiens, six cent mille soucoupes vo- 
lantes et deux cent mille transports de troupes attendaient, 
à une distance prudente, que l'espace fOt déblayé avant de 
fondre come des oiseaux de proie sur les continents ter- 
restres. 

En tenant compte que le "Rayo" avait peu auparavant croi- 
sé une autre flotte thorbod composée d'epproximativement 
un million d'estronefs en route vers la Terre et qu'une es- 
cadre de cinq cent mille unités était en train d'assiéger 
Vénus, le potentiel sérien martien se révéleit beaucoup 
plus important que ce qu'avatent estimé les experts de la 
Terre. 

Le nombre d'astronefs de la Terre et de Mars semblait 
égal mais cet équilibre de forces était plus 1llusoire que 
LT Le technique terrienne n'avait jamais pu dépasser 
celle de Mars, Les appareils thorbods étaient plus rapides 
et plus meniables que cebx des terriens, Leurs projecteurs 
de rayons Z avaient une plus grande portée que ceux cons- 
truits sur le Terre, et cet avantage epperaissait comme un 
facteur décisif. 

L'être humain était presque totalement exclu de ces be- 
tailles. Les appareils se mouvaient à des vitesses trop 
élevées et les duels se déroulaient avec une rapide exces- 
sive pour que le cerveau et les muscles humains pussent 
réagir en fractions de seconde qui étaient souvent déter- 
minentes pour le victoire ou le défaite d'une escadre si- 
dérale, Une bataille moderne pouvait être comperée à une 
partie d'échecs acharnée, sur un terrain en trois dimen- 
Sions et d'un volume de dizsines de kilomètres cubes; elle 
était disputée par des cerveaux électroniques. 
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Au vingtième siècle, 11 existait déjà sur la Terre des 
nachines “pensantes", qui jouaient aux échecs et battaient 
Les meilleurs champions humains, Lorsque deux de ces me- 
hines "pensentes" se trouvaient opposées, celle qui aveit 
commencé à jouer en déplaçant la première pièce gagnait 
sou jour, 

Lors des epocalyptiques batailles aériennes du vingt- 
cinquième siècle, {1 survenait un phénomène analogue, C'é- 
tait La meilleure technique qui remportait la victoire. 
Deux escadres composées d'appareils du même modèle et en 
nombre égal, étaient théoriquement invincibles, l'une com 
ne L'autre, Si on leur ordonnait de se battre, celle qui 
tirerait la première salve et abattrait le prenier edver- 
saire serait victorieuse, Mais lorsque les escadres rivales 
étaient de type différent et que l'équilibre des forces 
était rompu, cela évoluait autrement. A technique égale, 
c'était le plus nombreux qui gagnait. Et si la technique 
et Le nombre étaient en faveur d'un des camps, 11 emporteit 
la victoire à coup sûr. 

La technique semblait être cette fois du côté des mar 
tiens. Non seulement les appareils martiens étaient meil- 
leurs, mais {18 bénéficiaient aussi d'un grand evantage, 
Tous répondaient aux mêmes caractéristiques, tandis que 
les escadres terriennes différaient entre elles par de pe- 
tite détails, mais d'une énorme importance, La Police Si- 
dérale n'était constituée que depuis deux ans; jusqu'alors, 
chaque nation avait construit son propre modèle d'appareil. 
Aussi lorsqu'on les ligua contre les thorbods, leur pouvoir 
de pénétration, leur vitesse et leur obéissance à un com- 
mandement unifié laissèrent beaucoup à désirer, 

Pendant une longue heure, Miguel Angel resta à l'écoute 
de l'appareil de radio, suivant, le coeur serré, les péri- 
péties de la bataille qui faisait rage, toujours plus loin 
du "Rayo". Dès le premier engagement, les appareils mar- 
tiens ouvrirent une profonde brèche dans les formations 
terriennes, enveloppèrent taute une aile et la liquidèrent 
en un clin'd'oeil, La manoeuvre était un exemple représen- 
tatif de l'audace et de l'astuce thorbods ainsi qu'une dé- 
plorable preuve du manque de cohésion entre les escadras 
terriennes, 

Un atroce pressentiment tenailla Miguel Angel. Ses yeux, 
reflétant l'angoisse, se rivèrent à ceux de Richard Balmer. 





Ce dernier était un Américein baraqué au tempérament opti- 

miste. 

Les choses ne se passent pas très bien pour la Terre, 
hein? -nurmura Righard- Bon, nous ne devons pas perdre cou- 
rege. On devra encore livrer pas mal de batailles avant le 
dénouement. 

Ce n'est pas dit -répondit sombrement Miguel Angel-, C'est 
Un mauvais début. Un handicap plus sérieux qu'il n'apparaît 
à première vue, : 

Le silence retomba sur la salle de contrôle. La radio 
comunique une autre mauvaise nouvelle, La bête avait écra- 
sé les escadres vénusiennes après une longue lutte, Des 
troupes thorbods étaient en train de débarquer sur Vénus 
malgré l'opposition des rares avions de chasse qui restaient 
aux vénusiens, Les appareils martiens étaient en train de 
bombarder les principales villes et 11 n'y eveit que sept 
heures que la bataille avait commencé. 

L'amirel éprouve à nouveau un pressentiment angoissant et 
désagréable. L'Humanité se trouvait au seuil de l'esclavage, 
La bête allait culbuter l'opposition terrienne et s'ériger 
En maître et seigneur de tout le système planétaire solaire, 
C'était ce que pressentait Miguel Angel, mais 11 s'abstenait 
d'en faire part à qui que ce ft, même pas à ser emis les 
plus intimes. La perspective était s1 effroyable qu'elle le 
plongea pendant de longues minutes dans la plus profonde 
terreur, 

11 se dit qu'il était un oiseau de mauvais augure, Cela 
ne pouvait pas arriver, Ou plutôt, cela ne devait pas arri- 
ver. La bête dominant la Terre, cela signifieit le déclin 
de la culture et de la civilisation chrétiennes, la fin de 
la liberté, l'oppression le plus intolérable et l'esclavage 
le plus ignominieux, Se faisant violence pour cesser de re- 
muer ces funestes présages, 11 se plongen dans une activité 
fébrile. 

Le "Rayo" était pratiquement à hauteur de Mars et 11 
était temps de préparer le débarquement des troupes spécia- 
les, Mers croissait rapidement, L'autoplarète commençe à 
freiner, Lola Contreras se présenta dans la salle de contrt- 
le, revêtue d'une de ces lourdes armures à l'épreuve de la 
radioectivité et du feu. 

Me voici, excellence, prête à vous accompagner -dit joyeu- 
sement la jeune fille, 
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Miguel Angel la considéra en silence et tenta d'ébau- 
cher un faible sourire, Son intuition féminine avertit 
Lola que quelque chose avait changé dans l'attitude de 
l'amiral depuis leur dernière rencontre. Elle ne soupçon- 
na même pas que Miguel Angel venait de recevoir de mauvai- 
ses nouvelles de la Terre. Elle, comme toutes les person- 
nes qui étaient à bord du "Reyo", continuait à croire, 
avec une foi aveugle, au triomphe des armes terrestre: 
Elle supposa que l'amiral était trop occupé pour songer à 
elle et résolut de se faire toute petite en allant se ré- 
fugier dars un cain, où elle ne risquait pas de troubler 
ni d'irriter la vue du gracieux amiral, 

Miguel Angel, reprenant le commandement de l'séronef, 
donnait des ordres secs à ses collaborateurs, Deux grands 
écrans de télévision étaient disposés de part et d'autre 
de l'énorme salle circulaire. Sur l'un deux, apparut sou- 
dain la planète Mars, agrandie un nonbre considérable de 
fois, Ensuite, comme si le "Rayo" plongeait sur cette pla- 
nète à la vitesse d'une comète, le disque rougeltre de 
Mars enfla, déborda de l'écran et l'on ne vit plus un dis- 
que de couleur rouge mais bien un secteur de Mars que 
quelqu'un semblait étirer dans tous les sens, faisant sur- 
gir avec une netteté croiusante les canaux, les montagnes 
et le relief de la planète, 

Lola comprit que ce n'était pas le "Rayo" qui approchait 
de Mars à une vitesse formidable mais bien l'image de la 
planète qui spprachait de l'écran de télévision à travers 
les lentilles d'un puissant télescope électronique, 

Une puissante flotte martienne, composée de grands croi- 
seurs de combat, surgit brusquement de l'épais brouillard 
rouge de la planète guerrière, Le télescope raccourcit en- 
core davantage la distance, donnant la fausse impression 
que c'étaient les croiseurs thorbods qui volaient vers le 
"Rayo", à une vitesse fantastique. 11 semblait à Lola 
qu'elle se trouvait à une grande fenêtre, que les eppareils 
rartiens étaient à simple portée de regard et qu'ils al- 
lalent se couler par la fenêtre grande ouverte pour faire 
irruption dans la salle de contrôle, Les croiseurs ennemis 
Éteient 84 proches que l'on put lire distinctement les em 
2lèmes tharbods peints en noir sur leurs fuselages rouges, 

Inapinément, come si la flotte thorbod avait fait mar- 
she-arrière, les eppareils rapetissèrent jusqu'à être ré- 


tuits à de petits points qui brillaient à la Lumière du 
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soleil, C'était OÙ eu fait que le télescope avait suppri- 
mé plusieurs grossissements pour obtenir une meilleure 
vue d'ensemble de la flotte ennemie, Celle-ci était si 
nombreuse qu'elle ne pouvait être complètement embrassée 
par l'écran, Le compteur automatique du "Rayo" détermina 
le distance à laquelle se trouvait l'ennemi et son nombre: 
vingt mille unités, 

Lola craignit que le "Rayo" ne pôt franchir cette bar- 
rière mouvente d'appareils, Elle s'attendit à voir l'auto- 
planète modifier sa course et passer d'un côté ou de L'au- 
tre afin d'éviter le contact evec la flotte martienne, 
Meis 11 se produisit exactement le contraire, 

Atmosphère à cent milles! -ardonna l'amiral d'une voix 
assurée, Et le "Rayo" poursuivit sa course de météore à 
la rencontre de la flotte thorbod, 

Lola Contreras se rappela alors quelque chose qu'elle 
avait entendu dire et qu'elle evait oublié, Le "Rayo" était 
en sétroper Ge 'sapece, cer Pod vrac line planète à 
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l'autre à des vitesses égales à celles de l'accélération 
de la gravité et ses constructeurs avaient pris toutes les 
mesures efin de le préserver des "récifs da 19 
Les estronautes qualifisient de "récifs de l'espace" 
les milliers de corpuscules qui erraient dans le vide 1n- 
terstellaire. Ces corpuscules étaient le produit des étoi- 
les filentes qui, en pénétrant dans l'atmosphère terrestre, 
devenalent incandescentes rien que per la friction de l'air 
et en raison de leur grande vitesse, et elles finissaient 
d'eilleurs per se volat{liser. En général, 11e étaient 
très petits, mais 11 y en evait de plus grande tail 
Une collision en plein vide cosmique avec un de ces va- 
gebonds signifiait la perte sans rémission du vafeseau {n- 
terplenétaire, Afin d'éviter de eubir des dommeges lors de 
ses voyages dans l'espace, le "Rayo" s'entourait d'une nt- 
mosphère artificielle, dont 41 fabriquait lui-même les ato- 
mes. Les résultats en étaient identiques à ceux de l'enve- 
loppe gazeuse des authentiques planètes pourvues d'atmos- 
Phère. Elle précédait le "Rayo" d'une centaine de milles, 
S4 un bolide quelconque entrait en contact avec cette "at- 
masphère", 11 devenait incandescent sous l'effet de la 
violente friction et 11 Finissait per être rédult en cen- 
es. 


Au moment de foncer impétueusement sur la flotte thorbod, 











7 


le "Rayo" émit son "atmosphère" à cent milles devant et au- 
tour de lui, Avec eon redoutable made de propulsion, l'au- 
toplanète fut en quelques minutes au-dessus de l'escadre 
mertienne, Les croiseurs thorbo criblèrent le "Rayo" de 
leurs longs dards de feu, mais 15 n'eurent pas l'occasion 
de percer la solide enveloppe de l'autoplanète au cours 
des brèves secondes où elle fut à portée de leurs salves, 
-e “Rayo" chargea violemment la flotte ennemie et ouvrit 
une belle brèche qui perfora littéralement la barrière mou- 
vante d'appareils, incendiant au passage tout ce qui se 
trouvait devant lui. 

Cela fit l'effet d'un couteau coupant une motte de beur- 
re, Les croiseurs martiens, frappés de stupeur, en furent 
quittes pour virevolter autour, en tentent vainement d'abat- 
tre le "Rayo", Mais l'aéronef de Miguel Angel les prit de 
sitesse, passa comme un bolide à proximité de Deimos, la 
>lus éloignée des deux lunes de Mars et lança dans l'espace 
ses quarante destroyers et ses deux cents espadans volants, 
-es véloces engins allèrent à la rencontre de la flottill 
de dix mille appareils thorbods qui se ruelent à l'assaut 
du "Rayo", Les projecteurs de rayons Z de l'autoplanète, qui 
avaient une portée énorme et une puissance supérieure même 
aux grandes batteries de ce type installées sur la terre 
Ferme, et qui étaient alimentés par de puissantes piles ato- 
niques, se jouèrent aisément des petrouilleurs martiens en 
opérant des ravages dans leurs formations, 

Lola Contreras ne parvint pas à suivre les péripéties du 
sonbat, L'eniral avait revêtu sa cuirasse d'acier et, don- 
nant quelques instructions à ses amis sur ce qu'il y avait 
lieu de faire, il sortit en toute hâte de la salle de con- 
trôle pour gagner l'étage supérieur, Lol partit sur ses 
talons, le rejoignant au moment où 1 s'apprêtait à prendre 
L'ascenseur, 

-de vous avais oubliée -avoua Miguel Angel, tandis que la 
cage mantait-. Vous persistez à vouloir accompagner la 
troupe? -I1 céda le passage à Lola pour qu'elle pût entrer. 
-Bien sûr, Vous n'avez pas changé d'avis? 

Vous pouvez venir avec nous si vous le désirez, mais vous 
seriez davantage en sécurité à bord du "Rayo”, 

L'ascenseur s'arrêta, Ils sortirent sur la vaste place 
remplie de soldats, La troupe ne pouvait pas voir ce qui se 


passait à l'extérieur car les parois de l'autaplanète étaient 
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opaques; mais, devinant la proximité de Mars et ayant vu 
sortir les destroyers, elle était en proie à l'excitation 
et boulllonneit d'impatience, Un circuit de puissants haut- 
parleurs diffusa dans le vaisseau la voix de George Paiton: 
Attention, corps d'arméel Préparez-vous au débarquement | 

Le bourdonnement des conversations devint encore plus 
æssourdissant, Dix mille hommes, endossant leurs scaphandre 
métalliques, provoquèrent un vacarme formidable, C'était 
non seulement la place mais également les quatre gratte-cie 
qui étaient bourrés de soldats. Des milliers de têtes 5e 
penchaient aux fenêtres de ces édifices, 

Se frayant un passage à coups de coude dans la foule, 
Miguel Angel et Lole Contreres traversèrent la place et 'at- 
teignirent l'une des quatre grandes portes qui donnaient 
sur l'anneau équatoriel du "Rayo". On voyait, prêts à par 
tir dès que s'ouvriraient les grandes portes, deux énormes 
cylindres à la proue et à la poupe plates. Ces engins repo- 
saient sur des roues escamotables et offraient la particu- 
larité de ne pes présenter la moindre fenêtre où rainure, 
I1s comportaient à l'avant un disque giratoire garni de pe- 
tites dents et, à l'arrière, une énorme hélice composée de 
quatre pales robustes et larges, protégées par une espèce 
de treillis, Enfin, faisant saillie à l'arrière du cylindre 
on remarqueit un gouvernail à proximité de la poupe, 

Une file de soldats, vêtus de fer, armés de mitraillette 
atomiques et de pistolets électriques, montaient dans ces 
engins par une étroite porte circulaire, d'une épaisseur 
considérable, La troupe céda le passage à Lola et à Miguel 
Angel, qui pénétrèrent dans le cylindre, 

A l'intérieur, l'espace libre disponible était plus ré 
duit qu'on était en droit de l'attendre Étant donné la lon- 
gueur totale du cylindre, On n'y remarquait pas de bancs 
ni aucun Élément où les passagers euraient pu prendre place 
Les constructeurs avaient sacrifié le confort le plus élé- 
mentaire afin d'augmenter la capacité du cylindre. On ne 
distingusit qu'un banc pour les pilotes, Ces derniers 
étaient deux jeunes gens de race bleue, comme presque tout 
l'équipage permanent du "Rayo", Lola et Miquel Angel a11è- 
rent se placer derrière les pilotes, tandis que les soldats 
des troupes spéciales continuaient à monter à bord, remplis 
sant rapidement la cabine. 

Lorsqu'il ne fut plus possible d'admettre un seul soldat 
supplémentaire, la porte fut fermée automatiquement par les 
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iotes., De faibles lLmières rouges s'allumérent. Les deux 
ents passagers de l'engin se retrouvèrent complètenent 
solés de l'extérieur, Sans qu'un atome d'air ni le moindre 
ruit ne filtrât. 

Attention, torpilles! -clams une voix- Parés?... On ouvre 
les grandes portes! 

L'écran de télévision que les pilotes avaient en face 
l'eux s'illumina et le verre dépoli de la solide porte du 
‘Rayo" apparut, L'effet était le même que s'ils avaient re- 
jardé par une fenêtre, Les grandes portes de l'autoplanète 
'ouvrirent brusquement, 

En avant! 

La torpille gliesa doucement sur ses roues. Quelqu'un 1a 
oussait à l'extérieur pour l'introduire dans le comparti- 
rent étanche, Une grande porte se ferme derrière la poupe 
le la torpille et une autre s'ouvrit devant elle, 

Nous nous trouvons à quelque deux mille mètres de la sur- 
face de Mars -expliqua Miguel Angel-. 11 n'existe pas en- 
core d'air respirable à cette altitude, 

L'énorme hélice de la torpille commença à tourner, sou- 
ettant la structure métallique à une vibration perceptible, 
a torpille roule sur le plancher du compartiment étanche, 
se lança sur l'anneau et flotta dans les airs. Comme elle 
tait en dédane, le minerai qui repoussait la force de gre- 
Até, la torpille subterrestre était simultanément un engin 
érien, Cet appareil était très peu maniable et lent dans 
son déplacement horizontal. 11 aurait constitué une proie 
‘acile pour 18 chasse thorbod si les espadans volants du 
‘Rayo", dant la mission consistait à le protéger jusqu'à ce 
til touchât terre, n'avaient évolué tout autour, 

À son tour, le "Rayo" lui-même descendait, mais en livrant 
ne bataille titanesque aux escadrilles martiennes et aux 
atteries anti-aériennes situées sur le sol de la planète, 
e “Rayo" lâcha plusieurs salves de projectiles téléguidés 
s ngive nucléaire, Ces projectiles, dotés de courtes ailes 
+ d'une vitesse lantastique, descendirent comme des flèches 
sur Mars et cherchèrent par eux-nêmes les objectifs qui leur 
aient été assignés, La mission du “Rayo" consistait, en 
es moments difficiles, à attirer sur lui l'attention de la 
ête, tandis que les six torpilles subterrestres descendeient 
ers Mars, 

Néanmoins, la bête ne perdit pas totalement de vue cette 
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demi-douzaine d'Étranges appareils. Une nuée de chasseurs 
entourait la formation menue, la criblant de ses dards de 
feu et lui expédiant de petits projectiles téléquidés, Les 
espedons, appelés ainsi en raison de leur lointaine ressem= 
blance avec le poisson du même nom, se démenaient comme de 
beaux diables en abattant des appareils thorbod à gauche 
et à droite. C'est à peine si on les voyait passer tels 
une rafale de feu en travers de l'écran de télévision de 
le torpille qu'occupait l'amiral, Les équipages de ces es- 
padons étaient constitués par des pilotes robots, des ma- 
chines automates à physionomie humaine que Miguel Angel 
avait remenés de la mystérieuse planète Ragol, 

Les destroyers sidéraux de la flotille du "Rayo" tour- 
naient eux aussi autour des torpilles, empêchant les projec- 
tiles téléguidés des martiens d'atteindre les machines vul- 

, Comme toute cette scène se déroulait en quelques 
brefs instants, pendant que les machines se laissatent vain- 
cre per le force d'attraction de Mars et que les eppereils 
lutteient avec une furie démoniaque, la bataille devait af- 
frir de Loin l'aspect d'un tourbillon aérien dément, tournant 
et retournant vertigineusement comme une énorme spirale qui 
se serait enroulée en l'eir pour finir par eller se planter 
dens le sol de la planète, 

Les incidents survenaient à une cadence telle que le re- 
gerd humain ne pouvait pas en suivre tous les rebondisse- 
ments, Les machines "pensantes" agissaient pour leur propre 
compte, fournissent en fin de compte des résultats concrets. 
Avant de comprendre la centième partie de ce qui se passait 
autour d'elle, Lola Contreras se retrouva en perte d'équili- 
bre puis dans les bras de l'amiral, La torpille venait d'en- 
trer en contact avec le sol de Mars et tous les passagers 
avaient subi une violente secousse, qui les avait entassés 
en une masse de chair palpitante et de fer crissent. 

—Pes de problèmel Nous somes sur Marsi -crièrent les pilo- 
tes réjouis. 

11 n'y avait pas de temps à perdre, Au-dessus des six 
machines-foreuses, les destrovers, les espaons et le "Rayo" 
lui-même, poursuivatent le combat, Les torpilles devaient 
pénétrer sans retard dans le s01 martien, 

La torpille de l'amiral redressa sa poupe et plante sa 
proue dans le sol. Les roues et le gouverneil arrière 
étaient rentrés dens le fuselage. Le cylindre, euréolé d'un 
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énorme nuage de poussière, s'enfonça obliquement dans le 
sol, entamant son parcours de plusieurs kilomètres jusqu'à 
Némania, .capitale de l'empire thorbod, 


CHAPITRE V 


Le torpille subterrestre progressait lentement mais sûre- 
ment vers Némania, L'Énarme disque, qui tournait à sa proue, 
projetait un violent flux d'atomes de dédane qui, dans le 
cadre d'un processus analogue au jet de sable utilisé pour 
percer le verre, pulvérisuit littéralement la roche et la 
terre du sous-sol martien, Cette poussière était chassée 
vers l'arrière, passait entre le luselage de la torpille et 
les parois du tunnel par des fentes et était captée par les 
robustes pales du ventilateur, Ce dernier engendreit, à for- 
ce de tourner vertigineusement, un \impétueux ouragan qui la 
rejetait, loin derrière, jusqu'à la surface du sol, Personne 
n'alleit'pauvoir pénétrer dans ce tunnel tant que les torpil- 
les ne seraient pas arrivées à destination et que les héli. 
ces n'auraient cessé de tout refouler, Mais la distance n'é- 
tait pas grande, 

Au bout de quinze minutes, Miguel Angel donna l'ordre aux 
soldate de se préparer à l'assaut, Sur le tebleau de bord, 
les instruments magnétiques indiquaient le proximité de 
Némania, 

Lola Contreras laissa l'amiral lui fixer son casque, Elle 
l'aida ensuite à coiffer le sien, Vus ainsi, à la lueur ro- 
sée de la lumière intérieure, ces hommes de fer faisaient 
songer à des extraterrestres entassés dans un gouffre de 
l'enfer, Les parois métalliques de la torpille irradiaient 
une chaleur épouventeble, L'air vicié était presque irrespi- 
rable, Parmi les vibrations de la machine, on percevait le 
sifflement des soupapes d'échappement des deux cents scaphan- 
dres expulsant l'air, Et le monstrueux lombric d'acier con- 
tinueit à grignoter le sous-sol, tout en se trafnant sur son 
ventre, 

Derrière le cristal bleuté de son scaphandre, les yeux de 
l'amiral restaient rivés aux aiguilles des indicateurs élec- 
triques, La pointe magnétique retomba soudain à zéro. 
-Attentiont 

Le petit haut-parleur situé sous la visière du casque de 
l'amiral diffuse l'avertissement dans tout le véhicule, Le 
cri fut recueilli par les écouteurs de cheque homme et les 
muscles se tendirent, 
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On entendit un bruit sourd, analogue à celui d'un mur 
de brique qui s'effondre lentement. L'écran de l'appareil 
de télévision, aveugle jusqu'alors, s'éclaire. La machine 
était venue s'échouer à moitié dans une habitation thorbod 
et elle s'arrêta aussi sec, La porte s'ouvrit, Les troupes 
spéciales gagnèrent l'issue en toute hâte et on perçut la 
détonation sèche d'un pistolet électrique: un soldat venait 
de tuer un homme gris qui était accouru dans cette pièce, 
en provenant d'autres dépendances de la maison, attiré par 
Le bruit qu'avait fait la torpille, La bête resta en tra- 
vers d'une porte, sous le linteau, Les soldats terriens lui 
passèrent sur le corps et se dispersèrent dans le bâtiment 
en tirant sur tout ce qui bougeait, 

Higuel Angel empoigna son pistolet électrique et sauta 
hors du véhicule, Lola le suivit en brandissant sa caméra 
cinématographique, Ils se mirent à courir, enjambant le 
corps de la bête morte, se lançèrent dans une cage d'esca- 
lier vers le bas, à le suite d'un groupe de soldats, traver- 
sèrent une cour et se retrouvèrent au milieu d'une des rues 
souterraines de Némania, 

Les homes gris couraient dans tous les sens, se blotis- 
sant sur le seuil des maisons pour fuir l'explosion des pro- 
4ectiles atomiques, tirés par les troupes d'assaut terrien- 
nes. Les mitraillettes crépitaient per intervalles dans les 
coins sonbres, comme des pupilles qui se seraient. rapidement 
allunées et éteintes. Les projectiles belayaient la rue con- 
me des étincelles de feu charriées par un ouragan et 118 ex- 
plosaient avec une lueur très vive et blanche, dès qu'ils 
rencontraient un obstecle quelconque, exhalant une chaleur 
de brasier dans un vacarme assourdissant, Ces minuscules 
projectiles avaient le force d'un obus de douze pouces, com 
me ceux qu'utilisait l'artillerie du vingtième siècle, et, 
en faisant explosion, 118 arrachaient brutalement des pans 
entiers de murs aux édifices, ouvraient des brèches énormes 
dans les parois du tunnel et élargissaient considérablement 
les portes d'accès aux bâtiments, 

De suffacants nuages de funée envahirent le tunnel, obli- 
geant les troupes spéciales à recourir à leurs bonbonnes 
d'oxygène individuelles. Les foyers allumés aux étages supé- 
rieurs brillaient à travers ce brouillard opaque, troubles 
et nimbés d'un halo spectrel, Les hommes semblaient avoir 
une taille plus grande dans l'épaisse fumée, ressemblant à 
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d'épouventables monstres qui tanguaient relativement dans 
leurs grotesques armures de fer. 

Un choeur de sirènes déchira l'air de sa longue clameur 
plaintive, La voix de la cité appelait les habitants aux 
armes. Lola Contreras, tout absorbée par ses prises de vue 
cinématographiques, fut interrompue dans se têche par un 
bres vigoureux qui l'attirait puis la pousseit à l'abri 
qu'offrait le seuil qu'ils venaient de franchir. C'était 
l'amiral, 

-La réaction thorbod va à présent se faire sentir -explique- 
+-11 en guise d'excuse-. Vous ne devez pas rester au milieu 
de la rue, 

Ils entendirent de puissantes explosions très loin de là, 
-Ce doivent être les autres "torpilles" qui ont atteint le 

ville en d'autres pointe -signala Miquel Angel. 

-Devons-nous rester 1c17 -s'enquit Lola, 

-I1 nous faut tenir la position Jusqu'à ce que nos troupes, 
qui sont en train de progresser par les tunnels que nous 
avons laissés derrière nous, arrivent. Réservez de la pel- 
licule pour cette occasion, 

-Que va-t-il donc se produire? 

-Rien d'agréable, je peux vous le garantir. Il n'y a rien 
de plus violent et de plus horrible qu'un combat de rue, 
d'autant plus quand 11 s'agit de cités souterraines, Vous 
ne devez Jamais vous être trouvée dans une situation ena- 
logus, n'est-ce pas? Je vous recommande d'être très pruden- 
te. Méfiez-vous de tout. N'avancez pas seule dans une rue 
et n'entrez pas dans une hebitation sans savoir ce qu'il y 
a à l'intérieur, Ne touchez à rien, car ce peut être relié 
à une grenade qui vous mettrait en pièces. 54 l'on tire sur 
vous et qu'on ne vous atteint pas, courez jusqu'à l'endroit 
où s'est produit la dernière explosion, car celui qui vous 
8 pris pour cible visera le lieu où vous étiez une seconde 
plus tôt. Et surtout ne manifestez pas trop d'enthousiasme 
à fixer sur pellicule ce qui se passe, C'est la seule façon 
de permettre à ce film'd'être projeté un jour... et à vous 
de le voir, 

Lola fit un signe d'assentiment avec de profonds mouve- 
ments de son grotesque scaphandre. Elle allait se montrer 
prudente, Elle promettait à son excellence de ne pas s'éloi- 
gner d'elle, de ne pas comettre de sottises et de ne pas 
être trop captivée par la prise d'images sensationnelles, 
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Une rafale de projectiles crépita dans le tunnel, laissant 
derrière elle des sillons de feu, rebondissant contre les 
parais, déclenchent une tourmente faite de coups de tanner- 
re assourdissants et d'éclairs blancs et aveuglants, 

“Ge sont les homes gris -déclara Miguel Angel-. Ils ne se 
sont pas fait attendre longtemps, 

Les troupes spéciales, taples dans les enfractuosités, 
répondirent par une autre décharge nourrie, qui ravagea tau- 
te la rue en sens inverse, À la ceinture de l'amiral pendait 
un petit émetteur de radio de le taille d'une torche élec- 
trique, Grâce à ce petit eppareil, Miguel Angel établit le 
contact avec les troupes qui progressaient à marche forcée 
dens les tunnels creusés par les torpilles subterrestres, 
-Dépêchez-vous -leur dit-11-, Les thorbods passent à la con- 

tre-attaque et notre position va devenir intenable sans 
renforts, 

L'amiral replaça l'émetteur à sa ceinture, empoigna le 
fusil mitrailleur atomique et se mit à genoux sous le lin- 
teau de la porte, En levant le tête avec précaution, 11 re- 
garda vers le fond de la rue, Le fumée produite par les ex= 
plosions était si épaisse qu'il était impossible de distin- 
quer quoi que ce fût. Cela favarisait la bête, qui allait 
pouvoir approcher des terriens à ls faveur de ce brouillard 
opaques 

L'eyent bien compris, les troupes spéciales balayaient le 
tunnel per refales successives, qui déferlaient sur la rue, 
Et 11 avaient simultanément à veiller sur leurs arrières, 
Les thorbods qui occupaient les étages supérieurs des grappe 
ciel s'efforçaient de gagner le niveau du rez-de-chaussée, 
se frayant un passage parmi les ruines et les décombres des 
escaliers détruits par les terriens, Une bête parvenait par- 
fois à glisser le canon d'un fusil entre les blocs de pierre 
et à ouvrir le feu sur les hommes bardés de fer, qui se re 
tranchaiant dans des encoignures, 

Les yeux vigilants de Miguel Angel, à l'ebri de la visiè- 
re de cristal bleuté qui contribuait à rendre plus sombre 
tout ce que l'on regardait, remarquèrent des silhouettes 
floues qui progressaient à la faveur du brouillerd, en ge 
collant aux parois, 

11 visa rapidement et tira, I1 se produisit une explosion 
terrifiente, une flambée blanche, Pendant la brève fraction 
de seconde que dura l'éclair, il vit deux hommes gris, qui 
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s'étaient avancés malgré les salves terriennes en se coulant 
le long de la paroi et du sol, être soufflés et s'y écreser 
littéralement, 

Ils n'étaient pas les seuls qui avaient réussi à progres- 
ser de cette façon, bravant les projectiles terriens avec 
une audace qui n'étonnait plus, venant de ces étranges créa- 
tures. Emergeant du brouillard, revêtant une forme corporel- 
le une fois traversée la purée de pois grise, une masse de 
bêtes se lançèrent à l'assaut des positions humaines en fai- 
sant feu à bout portant, Un projectile atomique tiré à une 
distance de six mètres était aussi dangereux pour celui qui 
le tirait que pour celui à qui 11 éteit destiné, Néarmoins, 
avec un courage qui surpassait l'héroYeme le plus délirant, 
les hommes gris engagèrent un corps à corps avec les terriens, 
tirant sans hésitation sur eux avec leurs armes atomiques, 
quelle que fût la distance qui les ééparait, 

Miguel Angel abandonna le seuil de porte pour reculer jus- 
qu'au plus profond de la cour, entratnant Lola avec lui. Une 
silhouette grotesque se détacha sur le fond partiellement 
illuminé de la cour, C'éteit un homme gris enfoncé dans un 
corset de fer, Miguel Angel poussa Lola, la plaquent au s01 
et, se laissent choir à son tour, 11 tira tout en étant à 
plat-ventre, Le projectile atomique passa au-dessus de sa 
tête, semant la mort. La balle alla exploser dans la cage 
d'ascenseur, qui se trouvait à quatre mètres derrière les 
terriens, Le projectile de l'emiral atteignait simultanément 
la bête au beau milieu de la poitrine, la pulvérisant, Mais 
l'onde dégagée par le projectile atomique tharbod souleva 
Miguel Angel et Lola à trois mètres au-dessus du sol et les 
projeta à une grande distance, presque à même la rue. 

Les armures produigirent an retombant. un épouvantable 
bruit de ferraille, Lola sentit craquer tous ses 08, Bien que 
les armures fussent tapissées intérieurement de caoutchouc 
mousse, la commatian fut si soudaine et si violente que la 
jeune fille en resta à moitié sonnée, L'amirel, faisant des 
embardées comme un bateau ivre, se remit debout et alla ai- 
der la journaliste à se relever. 

“Vous Bbes-vous Fait mal? -demanda-t-11 en lui tendant la 
main, 

Mes os me font l'effet d'être tombée d'un cinquième étage — 
affirma la jeune fille, en se massant la partie de la cui- 
rasse qui lui couvrait les reins. 
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Ils entendirent des pes précipités dans l'escalier si- 
tué derrière eux. Miguel Angel se retourna, empoignant 5a 
mitraillette, mais il la rabaissa en reconnaissant les 
troupes spéciales. Un colonel, à la ceinture de qui pen- 
dait un minuscule émetteur-récepteur de radio, salua l'a- 
miral, 

-A vos ordres, excellence, Nous vollà, J'ai cru que ce tun- 
nel ne prendrait jamais fin, 

Soyez le bienvenu, colonel Prendes, Vous n'imaginez pas 
avec quelle anxiété on vous attendait. Combien d'hommes 
vous accompagnent? 

-Tout mon bataillon. Mille hommes, Le colonel Sumners suit 
avec le premier bateillon. Les autres effectifs sant ve 
nus par les autres passages, 

L'emiral donne les instructions qui s'imposaient et le 
véritable assaut de Némania fut déclenché, Les soldats ter- 
riens se précipitèrent hardiment dans la rue souterraine 
et progressèrent en vagues serrées, qui tiraient gans rela- 
che avec leurs mitraillettes, Par un curieux caprice de la 
guerre, ces troupes, revêtues de cuirasses à l'épreuve des 
radiations cosmiques, de le chaleur et des impacts de pro 
dectiles, © qui évolueient parmi des gaz mortels et qui 
eppartenaient à ce vingt-cinquième siècle si avancé, adop- 
talent la formation de combat des armées de l'Antiquité, 
Progressant coude à coude, constituant une muraille de leur 
corps bardé d'acier, imperturbables malgré le feu de l'en- 
neni, remplissent aussitôt les vides laissés par leurs con- 
pagnons et martelant l'obscurité de cette voie souterraine 
de lo cedence ferme de centaines de pieds, 

L'analogie avec les armées antiques s'arrêteit néanmoins 
1è, Les troupes spéciales avaient adopté cette Formation 
parce qu'aucune autre n'était appropriée à ces circonstan- 
ces. Elles devaient avancer coûte que coûte et occuper tous 
les rez-de-chaussée de ces édifices d'une centaine d'Étages. 
Per ailleurs, la puissance de feu de leurs armes automati- 
ques était si Formideble que rien ni personne ne pouvait 
s'opposer à leur passage. Une ligne compacte de mitraillet- 
tes crépitait sans interruption, balayent l'énorme tunnel 
grâce à une pluie drue de petits projectiles atomiques qui 
sapaient les parois, faisaient tomber de grands blacs de 
ciment des voûtes et déferler une insetieble vague de feu 
devant eux, transformant cette voie souterraine en un enfer, 
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Le rouleau compresseur en acier alla ainsi jusqu'à une 
imposante place dont la voûte se dressait à une centaine de 
pieds au-dessus des têtes des terriens. Ici, la muraille 
fandit comme neige au soleil, constituant une cible de choix 
pour une pluie de projectiles atomiques qui s'abattirent de 
toutes les fenêtres des bâtiments avoisinants. Les commandos 
se lançèrent à l'assaut des maisons, ce qui merqua le début 
d'une bataille atroce, fébrile et acharnée, où l'on se dis- 
putait chaque marche d'escalier et chaque palier, obstrués 
per des décombres et des cadavres, chaque étage, grouillant 
d'embûches et de dangers, chaque édifice converti en un mon 
ceau de ruines... 

Cette lutte était mille fois plus terrible que toutes cel- 
les que L'on avait livrées dans les villes à ciel ouvert des 
débute de l'ère atomique, Les armeë étaient également plus 
dévastntrices, Les vagues de liquides enflommés s'écoulaient 
par les escaliers en formant des cascades qui embragaient 
tout, Des gaz mortels, qui affectaient la peau, constituaient 
d'épais nusges dans les rues et eur les places souterraine: 
Des bombes au phosphore explosaient aux rez-de-chaussée des 
bâtiments, incendiant tout ce qui se trouvait eux alentour 
Les plafonds s'effondraient ou volaient en éclats sous le 
souffle bestial de formidebles explosifs. Des voûtes entières 
s'écroulaient et des montagnes de roc et de terre bloqusient 
les souterrains, La ville craquait et crissait de ses quatre 
côtés, se crevessent comme 84 un volcan ruglssent s'était ré- 
veillé en ses entrailles-nêmes, eprès un sommell de plusieurs 
siècles, 

Les commandos mettaient à contribution toutes les armes 
de destruction qu'une science féconde avait mis à leur dispo- 
eition, Des gaz, des liquides enflemmés, des bombes qui démo- 
lissaient les hebitations come 8'11 s'était agi de châteaux 
de cartes ou incendiaient toute l'atmosphère environnente. . 
Tous les coups étaient permis, Dans l'ôme de ces troupes spé- 
ciales, le souvenir de cinq cent millions d'êtres anéantis 
sur la Lune, en une seule fois, quelques jours plus tôt, était 
marqué au fer rouge. 

Une furie démoniaque dominait les commandos terriens, Se 
déplaçant lentement parmi les décombres et les ruines, dens 
des mers de flemmes et des lacs de feu, rendus flous par les 
nuages de fumée, de poussière et de gez délétères ou corro- 
sifs, ils franchiseaient les obstacles les uns après les au- 


-58- 











tres, faisant refluer les huit millions d'habitants de Né- 
mania vers la surface de la planète. 

Mais au-dessus de la ville enterrée, un autre ouragan 
de feu et ce mitraille attendait la bête, lui coupent la 
retraite. Le "Rayo", après avoir débarqué en toute hâte le 
corps expéditionnaire, était remonté dans l'espace pour 
venir se placer au-dessus de Némania, hors d'atteinte des 
batteries anti-aériennes de la ville, la soumettant à un 
violent bonbardement atomique, 

Des essais de soucoupes volantes, accourus à toute vi- 
tesse de divers points de Mars, s'attaqueient au "Rayo” 
comme des guêpes en furie, Celui-ci s'était enrobé de son 
atmosphère et mettait en jeu ses défenses de rayons Z, Les 
soucoupes volantes, qui tentaient de s'approcher de l'auto- 
planète à grende vitesse, se désintégraient, embrasées par 
leur propre friction sur cette enveloppe invisible, Les 
projectiles téléguidés, datés d'une grande vitesse, subis- 
saient le même sort, Le seule manière d'approcher du "Rayo" 
et de pénétrer dans cette enveloppe d'atomes consistait 
voler à des vitesses inférieures à Mach 3, Mais c'étaient 
alors les batteries de l'eutoplanète qui s'adonnaient tout 
à loisir au tir au pigeon, renvoyent l'ennemi s'écraser en 
flammes sur Némanie, 

A leur tour, les destroyers et les chasseurs du "Rayo“ 
scnaient la pageille parmi les soucoupes volantes et les 
défenses de la ville, Descendant à ras de sal, tout en vo- 
lant à des vitesses auxquelles aucun eutre appareil cons- 
truit dans d'autres métaux n'aurait pu résister sans ge dé- 
sintégrer en raison de la friction avec l'air, les espedons 
de Miguel Angel faisaient taire les batteries thorbode avec 
le tir précis de leurs canons lance-fusées, 

Le bête, délogée des profondeurs de sa ville par les 
vaillants commandos, était accueillie à la surface par le 
violent bombardement du "Revo". Les cadavres entassés aux 
4esues de la ville empêcheient toute sortie, Prise entre 
deux feux, la bête se défendait avec férecité, opposant une 
résistance tenace à le progression des commandos, 

Lola Contreras, toujours sur les talons de l'amiral, ne 
savait plus où donner de la tête pour filmer toutes les 
scènes animées qui s'offraient à l'objectif de sa caméra 
cinématographique, Elle avait l'impression d'être en train 
de vivre un horrible cauchemar, dont elle allait d'un mo- 
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ment à l'autre s'éveiller dans le lit douillet de son eppar- 
tement madrilène pour découvrir avec soulagement que tout 
n'avait été qu'un fruit de son imagination exaltée et qu'il 
n'était même pas vrai que la Terre et Mars fussent aux pri- 
ses dans une guerre cruelle, 

Elle et Miguel Angel, entourés d'un peloton de commandos 
berdés de fer, suivaient à faible distance la lente progres- 
sion des troupes d'assaut. Les effondrements de voûtes les 
obligeaient à un continuel et violent exercice, franchissant 
des amoncellements de décombres, évitant des câbles électri- 
ques éparpillés sur le sol, passant entre les flammes et 
faulant aux pieds des cadevres de bêtes et de terriens hor- 
riblement mutilés, 

Au début, Lola se refusait à marcher eur ce revêtement de 
chair flasque, dont la vue lui répugnait. Elle se décida ul- 
térieurement à ne plus prendre garde aux morts, en fermant 
les veux devant les tableaux les plus repoussants, Cela fut 
à L'origine de nombreux trébuchements et chutes, Miguel An- 
gel la prit par une de ses mains gantées et epprocha sa 
monstrueuse tête de celle de Lola, 

-I1 me semble que vous commencez à vous repentir d'être ve- 
nue -lui déclara l'enirel-, C'est au-dessus de vos forces. 
-Jde suis en train de filmer un documentaire exceptionnel — 
rétorque-t-elle, en éludent la réponse directe. I1 me ren 
dra malade, mais 11 me consacrera définitivement comme cor- 
respondante de guerre, 

-Attentiont -cria un soldat, en les bousculant violemment, 

Miguel Angel se plaqua au sol entre deux poutres d'ecier, 
entraînant Lola avec lui, Une flambée aveuglante se déchatna, 
accompagnée d'une formidable détonation, Une pluie de décom- 
bres retomba sur Les deux jeunes gens, les enterrent entre 
les deux poutres, D'autres détonations assourdissentes cla- 
quèrent autour d'eux. Leur bruit aurait crevé les tympans 
des terriens, 81 les sons extérieurs n'avaient été atténués 
par les écouteurs qui ne pouvaient répercuter à leurs oreil- 
les toute la violence d'une explosion atomique, 

-C'est fini -s'exclama Lbla-, C'est la Fin, 

Tout, aux alentours, était plongé dans le silence, Elle 
tenta de mouvoir bras et jambes, constatant que les muscles 
répandaient à ses ordres mentaux, 

-Plus un gestel -murmura une voix dens son écouteur- Ne Fai- 
tes pas de bruiti 
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Lola tourna lentement la tête, Elle distingue confusé- 
ment l'amiral, à travers le cristal bleuté, au sein d'une 
obscurité presque totale. Un faible rayon de lumière rou- 
geêtre, provenant d'un incendie, filtrait per une fente 
ménagée entre les décombres, Miguel Angel était en train 
de regarder per cet orifice, 11 se retourna vers la jour- 
naliste, 

-Ils ont tué tous nos compagnons -murmura-t-1l-, Où est ma 
mitraillette? 

Le mitraillette se trouvait en-dessous de Lola, La jeu- 
ne fille se redressa et son scephandre rêcla les débris 
qui les evaient enfouis, Les deux poutres d'acier formaient 
une cavité restreinte où étaient les deux terriens. Lola 
jete un coup d'oeil par le lucarne, Elle aperçut une demi- 
douzaine d'hommes gris, revêtus de cuirasses semblables à 
celles des terriens, dialoguent entre eux, C'était un grou- 
pe de traînards qui s'étaient cachés, en laissant passer 
les terriens, et ils agissaient à présent eur leurs arrières, 
Ecartez-vousl -ordonna Miguel Angel à la jeune fille, 

Lola retira la tête, Ce faisant, elle heurta la poutre 
d'acier, Le brult qui en résulte lui apparut aussi Formida- 
ble qu'un coup de cenan, Elle vit l'une des bêtes ge re- 
tourner rapidement et regarder dans leur direction, Elle 
fit des signes en disent quelque chose à ses compagnons, et 
elle empoigna son fusil atomique, 

Elles vont tirer! 

Miguel Angel la jeta de côté d'une bourrade, introduisit 
en toute hôte le canon de sa mitraillette dans la fente et 
fit feu, 

La rafale de Miguel Angel toucha les bêtes de plein fouet 
et les mit en pièces, De son côté, le seul projectile que 
les hommes gris avaient réussi à tirer, était venu frapper 
le base de l'emas de déconbres et le dispersa dans une furie 
epocelyptique, soulevent les deux terriens et les feigant 
retomber d'une hauteur de plusieurs mètres, 

Ils restèrent hébétés sous le choc, voyant à travers les 
visières bleutées de leure ecaphandres les jeux de lumière 
des flemmes sur le toit, Au bout d'un certain temps, 115 
començèrent à bouger, se remettant d'abord à genoux, se 
contemplant mutuellement et se redressant avec lenteur, 
-I1 semble que nous soyons encore entiers -murmura Lola en 

se tâtant. 
Laissez-moi inspecter votre armure pour voir s'il ne s'y 
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trouve aucun trou -dit Miguel Angel en s'epprochent de le 
jeune fille et en l'examinant soigneusement des pieds à 
la tête-, La moindre fente par laquelle pourraient péné- 
trer ces gez serait fatale... Eh bien, elle semble n'avoir 
subi aucun dommage, à l'exception de quelques bosselures 
sans importance, Auriez-vous à présent l'obligeence de 
passer la mienne en revue? 

… Lola inspecte l'ermure de l'amiral, s'aseurant qu'elle 
était en parfait état. 

“Et ma caméra? -s'enquit la journaliste- Où est-elle allée 
atterrir? -Ils cherchèrent dans les alentours, sans en 
trouver la moindre trace. 

Dieu seit où elle est fourrée -bredouille l'amiral, 

Mais je dois la retrouver, 11 ne manqueralt plus que celal 

Ne soÿez pas stupide, mademoiselle -dit Miguel Angel. 
Votre caméra est enterrée sous ces tonnes de décombres et 
nous ne pouvons pes perdre de temps à la chercher, Pour- 
quoi la voulez-vous? Lorsque tout ceci sera terminé, les 
gens en euront assez de cette guerre, Et 54 vous tenez à 
ce que je sois franc, je ne crois pes qu'il se présenter: 
une occasion de vous mettre en valeur grâce à ce reportage. 

Lola considéra fixement l'emiral à travers le cristal 
bleuté. 

-Comment! Pourquoi? -demanda-t-e1le, 

L'arrivée d'un groupe de commandos, sous les ordres d'un 
colonel, empêcha Lola d'exiger des explications de l'amiral, 
Ge dernier finit par consentir à ce qu'une demi-douzeine 
de commandos aident la jeune fille à chercher la caméra et 
41 s'en alla avec le colonel. 











CHAPITRE VI 


A deux heures de l'après-midi (heure d'Espagne), Némanie 
se trouvait eu pouvair de Miguel Angel Aznar. La lutte se 
poursutvait, acharnée et cruelle, dans les souterreihs 8e- 
condaires de la ville, Des groupes isolés de bêtes conti- 
nuaient à opposer une résistence désespérée à la faveur des 
milliers de cachettes que permettaient les tunnels obstrués 
et les montagnes de décombres, mais leur agressivité ne pou- 
veit plus sauver la capitale, Elle n'était plus qu'un infor- 
me amas de ruines, charnier de sept millions d'habitants et 
de quatre mille soldets terriens, tombés lors du féroce 8s- 
saut, 


-62- 


Némania, en tant que population, ne présentait plus au- 
cun intérêt, Mais elle était inestimable comme tête de 
pont. Miguel Angel avait ardonné de faire sauter les grands 
tunnels qui la mettaient en communication, souterraine et 
directe, par train et par autoroute, avec d'autres villes, 
et 11 s'apprêtait à transformer ce cimetière nauséabond en 
bastion inexpugneble, Le bonbardement atomique prolongé 
par le “Reyo" était à peine parvenu à entamer la formide- 
ble carapace d'acier et de béton de la ville, qui faisait 
office de toit. Les martiens, qui avaient si efficacement 
fortifié leur capitale, s'efforçaient à présent de la dé- 
truire en y ensuvelissant les tenaces ennemis qui 8'y 
étaient retranchés, 

Une pluie ininterrompue de projectiles téléguidés s'a- 
battait eur Némanis, accompagnée de tonnerre, La bête, en 
ragée, tentait d'extirper Cette épine plantée profondément 
dans a planète, La soudaine attaque terrienne de la ville 
n'avait pas laissé le temps aux hommes gris de procéder à 
son dynemitage, et les défenses qu'ils y avaient accumulées 
se retournaient maintenant contre eux, résistant impertur- 
bablement à l'ouragan de feu qui s'abatteit eur elles, 

À trois cents mètres de profondeur, tout en ayant au 
dessus de sa tête le vacarne continu du bombardement thor- 
bod, l'amiral de la Police Sidérale se préparait à soute- 
n£r'un long siège. Une chambre froide et blindée, dont on 
venait, quelques instants plus tôt, de retirer les cade- 
vres de plusieurs officiers thorbods, victimes des gaz em- 
poisomnés, lui servait de quartier général. Les troupes 
spéciales y avaient installé quelques eppareils de radio 
et de télévision à longue portée et, grâce à eux, 41 pou- 
vait être en contact permanent avec 1e "Rayo 

L'eutoplenète, artisan de cette première victoire, était 
1e véritable héros de la journée, 11 avait protégé le dé- 
barquement du corps expéditionnaire, foudroyé de ses bombes 
les habitants de Némania qui cherchaient leur salut dans 
une fuite vers la surface, et infligé à la bête de lourdes 
pertes en appareils, Aprèé avoir furieusement combattu, de 
longues heures d'affilée, contre les forces aériennes thor- 
bods, leur mettant hors de combat pas moins de dix-huit 
mille appareils sans subir la moindre perte en vie humaine, 
le "Rayo" continuait à “battre le fer", comme disait le 
rude et brave Richard Balmer. 


Es 











Le "Rayo" se comportait dans le ciel de Mars à le façon 
d'un vaillent taureau, fonçant come une furie sur les for- 
mations thorbods, aux endroits où elles étaient les plus 
denses, laissant derrière lui un sillage de destruction et 
de mort. Les soucoupes volantes avaient fini par témoigner 
un peu plus de respect à ce colosse invincible et se conten- 
taient de neutraliser le mieux possible l'impact de ses pro- 
dectiles téléguidés eur leurs villes, Il aurait fallu éle- 
borer une nouvelle tactique pour vaincre ce globe impétueux 
et, tout en la cherchant, les thorbods s'effarçaient de 1i- 
miter la menace que présentait pour leur espace aérien la 
présence de cette machine diabolique, invincible à la cares- 
se embrasante des rayons Z et enrobée d'une atmosphère invi- 
sible, sur laquelle s'écrasaient tous Les projectiles télé- 
guidés dotés d'une grande vitesse, 

“Ah, 81 nous possédions ne fût-ce qu'une douzaine de "Rayo" | 
-s'exclamait Richard Balmer à la radio- J'apprendreis à ces 
bestioles à ne pas agresser leurs voisins et à rester gen- 
timent à La maison! 

IL n'existait malheureusement qu'un seul "Rayo" dans tout 
l'Univers, S1 la bête avait retardé son attaque ne fût-ce que 
d'un an, la Police Sidérale aurait pu disposer de plusieurs 
centaines de ces magnifiques vaisseaux, L'agression thorbod 
eût alors été un suicide de la part de Mars-la-guerrière, 
Mars n'aurait -plus vraisenbleblement- même pas essayé d'at- 
taquer la Terre ni de lui disputer le suprématie, 

En attendent, les choses se présentaient différemment, Le 
"Rayo" était seul, confronté aux puissantes escadres thorbods 
et il ne pouvait se trouver partout à la fois. Tandis qu'il 
semait la confusion dans les rangs martiens, la bête marquait 
1è-bas sur la Terre et sur Vénus des points décisifs. Le 
"Rayo" servit une fois de plus de relais à l'amiral pour cap- 
ter des nouvelles peu ré jouissantes. 
es choses tournent mal eur la Terre, Miguel Angel -L'infor- 
me Richard Balmer depuié le "Rayo"-, La première bataille 
aérienne s'est soldée par un désastre pour nos forces... et 

le seconde, également, Je ne comprends pas comment on à pu 
en arriver là, mais 11 est certain que ces bestioles couleur 
de cendre sont bel et bien en train de nous damer le pion 
sur notre propre terrain, Je viens d'avoir le générel Ortiz 
en ligne et 11 m'a déclaré qu'étant donné les pertes enre- 
gistrées, les forces aériennes se sont repliées en défense... 


HE. 


Voués & la défensive, Miguel Angel, nous qui, il y a quel- 
ques heures encore, pensions être les plus Fortsl Que va- 
t-il, à ton avis, résulter de tout cela? 

“Une seule chose, Richard, Nous perdrons la suprématie aé- 
rienne. Attendons que notre présence sur Mars oblige la bé- 
te à retirer des forces de la Terre et que l'équilibre se 
rétablisse, avant de nous prononcer, Qu'en est-il de Vénus? 

“Les hommes gris y ont débarqué et combattent à présent sur 
le sol-même, Ils ont la maîtrise complète des airs... 115 
bombardent Anadei et Dehor... C'est un désastre, mon vieux. 
Un véritable désastre! 

Miguel Angel fit une grimace et considére la porte par 
laquelle entrait Lola Contreras, brandissant triomphalement 
sa caméra cinématographique. 

Et qu'advient-1l de l'escadre qui vient nous rejoindre? - 
demanda l'emiral à Richard, 

-Ils erriveront d'ici quelques heures... S'118 n'ont pas 
d'escarmouches avec les tharbods. J'ai toujours dit que les 
tuiles, comme la chance, cela vient par périodes. Dès lors. . 

Partez à la rencontre de ces apparells -coupa l'amiral, de 
mauvaise humeur, Ne perdez pas le contact avec moi ni avec 
la Terre, Ressenblez des informations... J'ai besoin de 8a- 
voir quelles calamités surviennent sur la Terre, 

0. K., chefl -rétorqua Richard- Nous allons chercher cette 
escadre et la ramenons ici, A bientôt! Je coupe, 

Miguel Angel ebandonna le microphone et se retourna pour 
regarder Lola. 

Vous avez fini par retrouver votre petit engin? -demanda-t- 
11 en essayant de sourire, 

Oui -affirma la jeune fille-; mais, après ce que vous avez 
dit, tout l'enthousiasme que m'Anspirait ce reportage & fon- 
du. De sorte que vous croyez vraiment que l'Humanité va ecr- 
tir perdante de cette guerre? 

Miguel Angel regarda autour de lui, Deux colonels, à l'au- 
tre extrémité de la pièce, dictaient des ordres par radioté- 
léphone aux compagnies qui se battaient encare contre les 
thorbods dans les profondeurs et les ruines de Némanie, 11 
fit signe à Lola de s'approcher et, lorsqu'elle fut près de 
lui, murmure: 

-Je ne veux pas que mes hommes connaissent les réflexions dé- 
faitistes de leur chef, vous comprenez? 

Les pupilles de Lola scintillèrent derrière le cristal 


EL 





bleuté de son scaphandre, 

Je ne Le crierai pas sur tous les toits, si c'est cela 
qui vous effraie -assure-t-elle, Mais je veux sevoir ce 
que vous pensez vraiment. Uniquement la véritél Lorsque 
vous m'avez accordé cette entrevue à bord du "Rayo”, vous 
étiez sûr de natre victoire. Avez-vous chengé d'avis en 
si peu de temps? 

C'est que des événements décisifs sont survenus en ce court 
laps de temps, mademoiselle, En outre, au moment même où 
cette guerre 8 débuté et même evant que la bête n'atteque 
la Lune, Je savais que l'Humanité ne pourrait la gagner. 
Bien plus, J'ai toujours su que si Mars se décidait à nous 
attaquer avant que nous n'ayons pu aligner nos destroyers 
du type et des caractéristiques du "Rayo", nous étions per- 
dus, 

Lola Gontreras eut un soubresaut, 

Mais pourquoi? -demanda-t-elle rapidement- Le bête ne sen- 
ble pas avoir l'intention d'anéantir la Terre comme la Lu- 
ne. Elle sait que si elle faisait cela, Mars serait égale- 
ment rasée, D'après les informations que j'ai, vous dispo- 
sez vous-même, à bard de votre astronef, de quelques-unes 
de ces bombes'W, qui pourraient en un instant eupprimer 
toute la vie qui existe eur la planète Mars. 

vous inquiétez pas -dit Miquel Angel, en s'accompagnant 
d'un geste triste. Avant de recourir à le bombe W, le b8- 
te épuisera toutes les méthodes pour envahir la Terre en 
évitant de causer le moindre dommage à son atmasphère, Ce 
n'est que si elle se voyait repoussée par nos armes et 
dens l'impossibilité de conquérir notre monde qu'elle se 
déciderait à le détruire. 

11 se fit un court silence, Derrière le cristal bleuté 
de son scephandre, le joli visage de Lole avait intensément 
Ale 

Fouiez-vous dire que la bête s'apprête à envahir la Terre 
sans le détruire, mais que si elle subissait une défaite, 
elle anéentirait toute la vie qui y existe? -demenda la 
Jeune fille dans un souffle de voix, 

Oui -rétorque rauquement Miguel Angel, Ainsi que toute 
vie existant sur Vénus et nême sur Mars. Si les hommes gris 
nous vainquent au terme de cette guerre, ils s'érigeront 
en maîtres de l'Univers, nous réduisant à jamais en eocls- 
vage. Et si nous les veinquons, en les refoulent jusque 
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sur Mers, ils opteront alors pour le suicide de masse, 
nous entraînant tous dans le gouffre du néant. C'est ce 
que j'ei toujours cru... et espérons que je me trompel 
Lols Contreras mesure silencieusenent toute la portée 
des parales de Miguel Angel. Sa théorie selon laquelle la 
bête grise était résolue à vaincre ou à mourir, entraînent 
à sa suite tout le genre hwain, était le plus sombre et 
la plus effroyeble de toutes celles que L'on avait échafau- 
dées jusqu'alors relativement au compartement à venir de 
ces abominebles créatures 
Mais, c'est horriblel -s'exelama Lola en 
son lui parcourir le dos- Ce n'est pas po 
trompezl Bête ou personne, l'homme gris possède la faculté 
de raisonner et, sans l'ombre d'un doute, également l'ins- 
tinct de conservation, Pourquoi devrait-il, en cas de dé- 
faite, opter pour le suicide? C'est dénué de bon sensl 
“Tenez'conpte, mademoiselle, que la bête ne tolère pas de 
rivel dans son enviramement, Cette galaxie doit lui ep- 
partenir à elle ou à personne, Elle sait que si elle per- 
dit cette guerre, jamais aucune eutre occasion ne se pré- 
senterait à elle de gagner une autre guerre, Si les homnes 
aris sont expulsés des astres qui gravitent autour du 80 
leil, ils ne s'en iront pas en nous laissant jouir à sou- 
hait d'un Futur idyllique, Avant d'émigrer en quête d'un 
autre monde habitable, 118 nous ruineraient définitivement, 
en torpillant ces planètes à l'aide de bombes U, étauffant 
la flemme de notre existence, Et 94 elle n'agisseit pas de 
1e sorte, par pure vengeance malveillente, ce serait pour 
répondre aux pressentiments de son bon sens, qui l'avertis- 
sent que cette Hunanité triomphante est prédestinée à 8e 
disperser dans l'Univers entier, propageant ses inquiétu- 
des, sa religion et se culture dens les mondes les plus 
éloignés, jusqu'à ce qu'un jour, Dieu sait dans quelle ga- 
lexie lointaine, home et bête se retrouvent face à face, 
reprenant leur lutte pour le suprématie universelle jus- 
qu'à l'externination totele de l'une ou des deux races, 
Alors... l'Humanité... est irrémédiablement perduel -8'ex- 
clans la jeune fille, horrifiée- 11 ne nous reste pes 
d'autre option que l'esclavage ou la morti Mon Dieul 5'41 
en est ainsi... si notre victoire ne peut que nous mener 
à la destruction... pourquoi luttons-nous? 
—e monde lutte parce qu'il est convaincu qu'il est possible 
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Se triompher de la bête, en la refoulent sur Mars, en la 
désarmant et lui êtant toute possibilité de nous faire la 
guerre à l'avenir, 

His vous assurez que... 

-Ce que je peux dire ne présente aucune valeur, mademoisel- 
1e. La théorie selon lanuelle, se voyant défaite, le bête 
retournera contre nous ses armes de destruction de masse, 
est exclusivement de moi, comprenez-vous? 

-Vous devriez faire part au monde de ce que vous pensez. 

Pourquoi? Cela n'eméliorerait pas le sort du monde, En 
tout cas, le seul résultat que j'obtiendrais, serait de 
lui enlever toute conbetivité, Qui irait lutter avec foi 
et espoir à la pensée que, quelle que soit l'issue de 
l'affrontement, le dénouement serait tout aussi désastreux? 
L'Humanité luttera mieux en ignorant mes théories, et 11 
nous reste à vous et à mai l'espoir que je me sais trompé, 
qu'une victoire est encore possible, que la bête accepte 
de négocier la paix, qu'elle se résigne à quitter cette 
galexie sans la détruire ou qu'11 survienne un miracle, Qui 
sait? Le seule chose que je ne puisse pas faire, c'est en- 
tourer mes pressentiments de publicité, De toutes façons, 
la possibilité d'une victoire terrienne et, partent, la 
Propagation de l'humanité est, pour le moment, assez com 
promise, La bête remporte des victoires retentissantes sur 
tous les fronts, Nous sommes passés à la défensive, 

Mon Dieul Cela signifie donc que nous perdons la guerre? - 
s'exclama Lola evec terreur, 

Cela signifie qu'il nous reste très peu de chances de la 
gagner, 

Nous sommes, dès lors, condamnés à l'esclavage? 

“Qui sait? Peut-être, si nous parvenions à obtenir un ermis- 
tice de la bête... Mais 11 est sbeurde de s'eccracher à cet 
espoir, La bête, en se voyant triompher, n'acceptere jamais 
une trêve, La seule chose que nous puissions faire ect es- 
saver.. de forcer une paix... de bloquer les pièces sur 
l'échiquier, 

Oui, mais comment? -murmura Lola d'une voix sanglotante, 

-Comment? -répéte Miguel Angel- Nous sommes sur Mars, non? 
Nous somes parvenus à établir une tête de pont. 51 la bê- 
te envahit la Terre et que nous envehissons Mars, la situe- 
tion reste {nchangée, 

L'anirel reste un instant absorbé par ses pensées, 
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“Oui -murmura-t-il-, c'est le seule solution... Je dois en 
référer sans retard à notre Etat-Major, 

L'eniral retourna auprès de son émetteur de radio, saisit 

Le microphone et manoeuvra quelques boutons, 

-Alo, "Rayo"!,., Allo, "Rayo"i Ici, Miguel Angel... Miguel 
Angel sppelle "Rayo 

Allo, Miguel Angeli "Rayo“ à la réception! Richard présent 

J'ai besoin de me mettre en contact evec le Quartier Géné- 
ral Terrien, Richard, Tout de suite, 

0. k.1 Je branche... "Rayo" appelle... Communication de 
L'anirell 

-Ici la Terre... Parlez! 

-Je veux m'entretenir avec le générel Ortiz ou n'importe 
quel chef de l'Etat-Major Général -exigea Miguel Angel, 

-Un moment -sollicita là voix lointaine de L'opérateur ter 
riens 

Lola Contreras s'était epprachée de l'amiral et le regar- 
dait avec anxiété à travers le cristal bleuté de son acu- 
phandre, 11 s'écoula quelques minutes de silence, Finalement 

Allo, "Rayo"! Ici le Quartier Général Terrien! Son excel- 
lence le général Urtiz, de l'Etat-Major Général, est en 
lignel.…. 

-AUO, énérell -ait Miguel Angel- Je vous parle depuis Né- 
mania, per l'intermédiaire du "Rayo", Je suppose que vous 
eurez appris que le ville est tombée entre nos mains... 
ui, oui -s'empressa de répliquer le général-, Je le sais. 
Je le sais, Qu'y a-t-11 de nouveau? 

Rien, Tout se passe bien ici, C'est afin d'obtenir des 1n- 
formations sur le déroulement des opérations sur la Terre 
que je vous sppelle, 

Il s'établit une courte pause, Le général s'éclaircit lu 
voix et déclara: 

“Nous sommes précisément réunis en ce moment... en train de 
délibérer. L'Etet-Major est d'avis que vaus regagniez la 
Terre. Vous, le "Rayo" et la petite force aérienne en rou- 
te vers Mars, êtes à présent plus nécessaires ici que sur 
Mars... Nous ne sommes pas en mesure d'exploiter votre Vic- 
toire de Némania, et notre situation s'aggrave d'heure en 
heure, Nous avons perdu la crème et la fleur de nos forces 
sériennes au cours de deux batailles désastreuses, Nos ré- 
serves aériennes livrent présentement un combat décisif 
Pour empêcher le débarquement des contingents thorbods, 
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Nous procédans à l'armement de la garde territoriale, Peut- 
être tout cela ne serait-il pas arrivé si vous aviez été 
4ci, excellence... Je ne sais pes, et Dieu me garde de cri- 
tiquer votre tactique; mais 11 est certein que la guerre 
prend une tournure franchement défavorable pour les armées 
$erriennes et votre diversion eur Mars ne semble pes evoir 
le moins du mande affaibli la combetivité des thorbods, S'il 
ne se produit pas un miracle. 

-I1 ne se produire aucun méraclel -coupa sèchement Miguel An 
gel- La seule chose qu'1l nous reste à faire est de recon- 
naître Franchement que la bête est en train de nous battre 
à plate couture et que nous avons perdu toute possibilité 
de gagner cette querre. Il est trop tard pour nous adresser 
des récréminations qui, de toutes façons, ne rémédiereient 
en rien à cette anguissante situation, Acceptons l'Anévite- 
ble et cherchons une formule pour limiter les dégâts. 

Oui... ou... Mais comment? 

Nous devons à tout prix arracher un armistice à le bête, 

-Un armisticel -s'exclema le général Ortiz, avec un accent 
qui témoignait de son profond étonnement Mon Dieul Comment 
une pareille idée vous est-elle venue à l'esprit? Négocier 
une paix honteuse alors que nous ne sommes pas encore vain- 
cus? C'est Anconcevablel 

C'est avant d'être vaincus que nous devons négocier une 
paix hanorebl + si elle nous voit défaillir que 
la bête ne nous laissera plus l'alternativ 

-Je ne sois pas... Je ne sais pas... -bégaya le général- 
Tout cela est si soudain et si inespérél..… L'opinion pu- 
blique n'est pas préparée à une solution de cette netur: 
Je soumettrai la proposition de votre excellence à la déli- 
bération de l'Etat-Major et de la Société des Nations. La 
signature d'une trêve ne relève pas des attributions de 
cette Assemblée, vous le savez. Ne vaudrait-1l pas mieux 
quitter Mars et venir treiter directement de cette affaire 
à Madrid? 

Non! 11 est hors de question de quitter Mers à présent! Par- 
ce que je ne vous ai pag tout dit, excellence. La bête n'ac- 
ceptera jamais de négocier la paix si elle se trouve en 
position nettement avantageuse, Pour lui extirper un armis- 
tice, nous devons la coincer de telle sorte qu'une trêve 
soit’ l'unique solution pour elle et pour nous. Ce n'est 
qu'en envahissant sa planète, pendant qu'elle envahit la 
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nôtre, que nous réussirons à réteblir l'équilibre, et Né- 
menia est décidément une magnifique tête de pont. Soumet- 
tez ma poneon à l'avis de l'Etat-Major Général et de 
13 Société des Netions. S'ils se décident à négocier une 
paix, réunissez toutes les escadres aériennes possibles et 
envoyez-les eu "Rayo" avec une armée nombreuse. Bien plus, 
je peux vous envoyer le "Rayo" pour qu'il embarque une au 
tre division de troupes spéciales, 
Oui... oui... je vois où vous voulez en venir, 
-Transmettez tout cela à l'Assemblée et, pour l'amour du 
ciel, hâtez-vous de prendre l'une ou l'autre décision, 
avant qu'il ne soit trop tard pour entreprendre quoi que 
ce soit, J'attends vos nouvelles, A plus tard, 

Miguel Angel coups la communication et se retourna pour 
regarder Lola Contreras. 
Eh bien -soupira-t-1l-, messieurs les généraux et les pre- 
miers ministres de la Terre ont du pain sur la planche... 


CHAPITRE VII 


La force aérienne de cinquante mille bombardiers et chas- 
seurs finit par atteindre Mars, sous le protection du "Rayo 
et, avec son aide et celle de ses fantastiques destroyers 
et'espadons, elle remporta une victoire sur une escadrille 
thorbod, légèrement supérieure en nombre, C'était la premiè- 
re victoire à l'actif des forces eériennes de la Terre di 
puis le début des hostilités et elle fut saluée avec des ma- 
nifestations de joie Andescriptibles par le corps expédi- 
tionnaire. 

Le bête “déclara Miguel Angel à Lols- devra reconnaître 
qu'il faut compter avec cette petite armée et elle retirere 
une partie de ses escadres sur la Terre, 81 ce n'est déjà 
fait. 

Encouragé par ce premier succès, l'amiral résolut de 
prendre sur lui la responsebilité d'entamer d'autres opéra 
tions en l'absence d'un avis éclairé des généraux et des 
chefs d'Etat de la Terre. Dans cette perspective, 11 dépê- 
cha le "Rayo" avec mission de plonner les bases aériennes 
martiennes de Babsagh et de Thasog ainsi que la ville popu- 
leuse de Dumpren, à faible distance de Némania, 

“Attaque aux torpilles subterrestres -ordonne-t-11, 

Le "Rayo", accompagné de ses destroyers et de tous les 
bombardiers et chasseurs venus de la Terre, se lança à 
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L'assaut des bases et de la ville, laissant au-dessus de 
Némania les espadons afin de surveiller les mouvements 
d'une Formideble armée thorbod qui marchait sur la capite- 
le, dans le but évident de submerger ses défenseurs, 
L'amiral donna les instructions nécessaires pour que 
les véhicules subterrestres soient apprêtés et dirigés vers 

Dumpran, 

ous allons nous rendre à Dumpran? -interrogea Lola Con- 
treras, 

Oui -répondit l'amiral, 

Pourquoi? N'avez-vous pas ordonné que cette ville soit 
détruite? 

-Les torpilles, vous pouvez l'imaginer, ne parviendront pas 
à raser toute la ville, Nous nous y rendons pour lui don- 
ner le coup de grâce, Par ailleurs, 11 vaut mieux ne pas 
rester trop longtemps au même endroit, Une formideble ar- 
mée thorbod vient par 1ci avec la ferme intention de nous 
en déloger, quel qu'en soit le prix, Nous les laisserons 
entrer et nous ferons alors sauter Némania avec tous les 
imbéciles qui y auront poursuivi les maigres forces que 
nous allons y laisser, 

-Allo, Miguel Angel! jepgele Le haut-parleur de L'appareil 
de radio- Ici Richard, à bord du "Rayo"l Nous sommes à 
présent au-dessus de Dumpran... Le combet préliminaire 
Commence... Je vois maintenant fondre sur nous un essaim 
de soucoupes volantes! Les bestioles semblent particuliè- 
rement enragées... Nos chasseurs partent à leur rencontre, 
... Très bien, les garsl On remarque que nos appareils sont 
du dernier cri, car 118 n'ont vraiment rien à envier aux 
meilleurs engine thorbods... Voilà que nos braves destroyers 
mettent le cap sur la ville, pendant que nos chasseurs oc 
cupent les soucoupes volantes... Le "Rayo" descend et fait 
entrer en jeu ses projecteurs de rayons Z... Je vois les 
bestioles retomber en gerbe parmi le feu d'artifices... Ah, 
si nous disposians de plusieurs "Rayos"1 Attention! Les 
destroyers qui partent les torpilles survolent en rase- 
uottes les faubourgs de Dumpran... Voilà, ils ont lâché 
leurs sangeues. … Bonne digestion, messieurs les hommes 
grisl Sepristil Je vois s'abattre quelques chasseurs ter- 
riens... Le "Rayo" se précipite au plus profond de la mê- 
lée... Il passe come un ouragan au beau milieu de la For- 
mation, incendient des soucoupes volantes à gauche et à 
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droite... C'est au tour des torpilles subterrestres! 

Une formidable secousse fit vibrer le sol comme un trem- 
blement de terre. Les occupants du souterrain chancelèrent 
en lisent une certaine peur dans les yeux les uns des au- 
tres, Le haut-parleur de la radio laissa entendre un éclat 
de rire sonore de Richard &almer, 

Et hopl Le carapace supérieure de Dumpran vole en éclats... 
Des morceaux d'acier et des blocs de béton, qui doivent 
peser des tonnes, montent très haut... Et en voilà une 
autre qui explosel 

Un deuxième tremblement de terre, suivi aussitôt d'un 
troisième, secoua le sol sous les pieds de Lola Contreras. 

Quelque chose céda sous le plancher d'acier de la pièce 

blindée, Les lattes se tendirent et un flot de poussière 

déferla eur les appareils de radio, 

Cela, c'est ce que j'eppelle faire du beau travaill -s'é- 
cria Richard Belmer dans le haut-parleur, Et, mon Dieu, 
quels ravages! Une gigantesque colonne fumée monte de 
la ville, À sa base, on voit se produire plusieurs plus 
petites explosions... Le nuage monte et monte, assombris- 
sant le ciel... Nos destrayers redescendent vers Dumpran, 
Ils traversent l'immense champignon atomique et 1âchent 
leurs chapelets de bombes... Des gaz empoisonnés pour les 
hebitents de Dumpran sous l'effet du choc... Dégustez bien, 
mes petitsl 

Ecoute, Richard -L'interrompit Miguel Angel, en saisissant 
le microphone-, Je coupe à présent la communication, Nous 
allons tout abandonner ici et marcher sur Dumpran, À tan- 
tôt. Ne manque pas de rester en contact avec la Terre, car 
j'attends la réponse de messieurs les généraux, 

D. K., Miguel Angeli Coupel 

Miquel Angel fit signe à Lola de le suivre et 11 quitta 
la pièce pour rejoindre en toute hâte l'endroit où étaient 
parqués les véhicules subterrestres, Avant de s'introduire 
dans l'engin, l'amiral donna quelques instructions aux co- 
lonels: 

Dès que je vous communiquerei par radio que nous avons pé- 
nétré à Dumpran, vous progresserez par les tunnels qu'au- 
ront creusés les torpilles, en laissant un millier d'hommes 
Vous, colonel Lis, assumerez le commandement de cette force 
d'arrière-garde, avec laquelle vous opposerez une résistan- 
ce relativement tenace aux tharbods, Vous leur ferez croire 
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que nos forces ont fondu avec l'assaut et vous vous re- 
plierez sur Les tunnels qui communiquent avec Dumpren. 
Avant d'y entrer , vous procèderez à l'explosion des bom- 
bes atomiques afin de feire sauter toute la ville et les 
bêtes qui y auront pénétré. Quant aux forces qui pren- 
dront part à l'attaque de Dumpran, je leur recommande moins 
d'impétuosité, Il nous restera peu à y faire eprès le bom- 
bardement effectué par le "Rayo" à l'aide d'explosifs et 
de gaz, et nous ne pouvons nous permettre de subir des 
pertes’ considérables dans notre contingent déjà réduit. Ce 
sera tout, 

L'emiral s'introduisit dans le véhicule subterrestre der 
rière Lola Contreras, le porte se referma et l'étrange ma- 
chine se mit en mouvement, plantant sa proue dans un mur 
pour entreprendre la longue plongée souterraine vers Dum- 
pran, 

Lola reprit sa caméra cinématographique, même si, à cet 
Anstant, elle était loin de manifester l'enthousiasme qui 
avait été le sien quelques heures plus tôt, alors qu'ils 
prenaient la route da Némania. 11 s'était produit un boule- 
Versenent complet dans sa façon de penser. Le fait que l'a 
miral était perouadé que cette guerre était {rrémédieble- 
ment perdue pour les terriens, l'avait profondément affectée, 
exerçent une Anfluence considérable sur tous ses sentiment: 

Elle était la seule terrienne à connaître les pensées les 
plus secrètes de Miguel Angel Aznar, Cela la remplisseit 
d'orgueil et, simultanément, engendrait en elle une incom- 
mensurable amertume, Elle, comme tous les humains, avait 
jusqu'alors vécu evec la foi aveugle en le toute-puissance 
de la Terre au sein de cette galaxie. On s'était depuis 
longtemps fait à l'idée d'un affrontement inéluctable entre 
L'Humanité et la bête grise et, comme les hommes avaient 
surmonté et survécu à tant de dangers, ils nourrissaient 
une confiance inébranlable dans le triomphe final des en- 
fants d'Adam, Et voilà qu'après avoir, au fil des siècles, 
caressé l'illusion que l'homme règnerait sans discussion 
sur toutes les planètes qui greviteient autour du soleil, 
le spectre de la défaite surgissait, avec la menace d'un es- 
clavege intalérable la certitude qu'une fois que La bête 
eurait posé le Fiat sur la gorge de l'Hueanité, celle-ci ne 
relèverait plus jemais la tête pour contempler le ciel et 
les étoiles lointaines qu'elle devait conquérir. Si l'Huma- 
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nité tonboit dans la poussière, elle ne recouvrerait plus 
Jemais sa liberté, 

Le véhicule subterrestre, dévorant les entrailles de Mars, 
avançait en trépidant vers Dumpran. Les pensées de Lola Con- 
treres allaient à présent à Medrid et aux menbres de sa fa- 
mille qui vivaient dans cette ville. Elle essayait d'imaginer 
quelle serait le vie sur la Terre une fois que la bête grise 
s'en sersit emparée, Elle tentait de se représenter une hu- 
manité asservie par le créature le plus cruelle et la plus 
Anhumaine de la création, Dieu, qui avait tout créé, devait 
avoir mis ces bêtes sur le chemin des hommes pour les rre- 
cher à leur actuelle epathie et les obliger à lui adresser de 
nouveau leurs prières. Pendant des siècles, l'humanité qui 
avait sous le main tout ce qu'il fallait pour faire de son 
monde privilégié un paradis terrestre, avait préféré se dé- 
chirer, se querellant pour des queues de cerises, transformant 
la Terre fertile en un éternel champ de bataille, tandis que 
sur la rouge et sinistre Mars, le plus mortel ennemi de L'hu- 
manité creusait en silence la fosse où 11 devait enterrer 
tout l'orgueil, toute la présomation, toute la stupidité e 
l'aveuglement d'un monde choyé par les innombrables dons de 
la Création. 

Les amères réflexions de Lola furent interrompues par un 
cri de Miguel Angel Aznar: 

-Attention! Préparez-vous à débarquer! 

Les aiguilles magnétiques du tebleeu de bord bougeaient: 
rapidement, 
-Allez-yl 

Un effroyeble grincement. Le véhicule subterrestre était 
arrivé à Dumpran, La porte s'ouvrit violemment et les com- 
mandos commencèrent à sortir, tirant avec leurs mitraillet- 
tes atoniques devant eux. L'engin était venu s'échouer dans 
une des spacieuses rues souterraines de la ville populeuse, 
Toute cette rue creusée dans les entrailles de Mars était 
envahie par un deni-mètre d'eau, Les bombes du "Revo" de- 
vaient avoir éventré les canalisations qui approvisionnaient 
le cité, et tout le bas de la ville était devenu un lac, 

Lola descendit dans la rue sur les talons de l'amiral, pa- 
taugeant en avançant à la suite des commandos jusqu'à l'en- 
trée d'un bâtiment, Un simple coup d'oeil aux alentours suf- 
fit à lui donner une idée approximative de l'effet produit 
par Les torpilles atomiques qu'avaient larguées les destroyers 
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du “kayo". De longues crevasses, qui zébraient les parois du 
tunnel, et des voûtes effondrées à profusion témaignaient de 
la brutale secousse qu'avait ressentie Dumpran, D'épais nue- 
ges de gaz délétères survolaient les eaux saunêtres. On voyait 
flotter à et 1à de nombreux cadavres de bêtes aux grands Veux 
exorbités dans le spasme d'une horrible sgonie, D'innombrables 
incendies se propagestent à la suite de courts-circuits surve- 
nus dans les installations électriques. Les lumières étaient 
teintes mais une lueur blafarde parvenait jusqu'à ces caver- 
nes ténébreuses grôce à des fissures ouvertes dans l'écorce 
mart£enne par le violence inouTe des explosions. Non loin de 
l'endroit où s'était arrêté le véhicule subterrestre, tout un 
rarappe-ciel" s'était littéralement effondré de l'intérieur, 
évidé, constituant un puits de deux cent cinquante mètres de 
profondeur. En regardant vers le haut par cette monstrueuse 
cheminée, on voyait se balancer de gros blocs de béton mire 
culeusement suspendus à des armatures métalliques, des poutres 
eux saillies tordues de manière invreisembleble et des jets 
d'eau cristalline, provenant des canalisations sectionnées, 
qui s'écouleient sous forme de cascades capricieuses pour aug- 
menter le débit des rues, transformées en courants souterrains, 

11 restait peu de choses à faire aux troupes spéciales dans 
cette ville ébranlée jusque dans ses fondations per les vibra- 
tions bestiales de terrifiants explosifs et empoisonnée par 
les nuages troubles de gaz qui étaient venus parachever l'oeu- 
vre de destruction, Un silence sépulcral, interrompu seulement 
par le crépitement timide des incendies, planait sur les som 
bres passages où gargouillait l'eau. 

Comme à Némanta, les commandos cherchèrent refuge dans les 
anfractuosités, à proximité du tunnel creusé par le véhicule 
subterrestre, La détonation d'un fusil atomique claque à une 
certaine distance, Elle retomba, se fractionnant en cent échos 
profonds. On perçut le bruit d'une petite avalanche de pier- 
res. Attiré par les coups de feu des commandos, un groupe de 
bêtes approchait en se faufilant avec précaution vers Le fond 
da la rue. Elles étaient toutes revêtues de cuirasses de fer. 
En voyant l'étrange machine sur les eaux au beau milieu du 
tunnel, les hommes gris tirèrent sur elle avec leurs fusils 
atomiques, 

—eissez-les venir -chuchota Miguel Angel à ses hommes-, Je 
crois un peu connaître ces étranges créatures. Elles n'ont 
jemeis vu une machine come 18 nôtre et cela doit exciter 
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leur curiosité naturelle, come tout produit de la techni- 
que. Tout est une question de patience et de voir qui a 
les nerfs les mieux trempés. 

Les hommes gris hésitèrent avant de se résoudre à avan- 
cer. On les entendit échanger des propos à voix basse, tout 
en désignant à plusieurs reprises la machine qui, en effet, 
attirait puisoment leur curiosité, Ils finirent par bouger. 

is le faisaient très lentement, en regardant à gauche et 
à droite, avant de risquer le moindre pas. Entretemps les 
mitraillettes atomiques crépitaient en d'autres points de la 
ville, remplissant les souterrains d'échos sonores, Les nerft 
terriens commencèrent à se tendre, D'autres hommes gris 
étaient eccourus, revêtus de leurs scephandres à l'épreuve 
des gaz et des radiations mortelles dont était imprégnée tou- 
te la cité. Lorsqu'ils ne furent plus qu'à faible distance, 
les commandos eurgirent brusquement de leur ebri et ouvrirent 
le feu, déchirant le tunnel de fracassantes explosions, La 
voûte s'effondra sur les hommes gris et les commandos sem 
pressèrent de prendre position au sommet de l'amas de décom- 
bres, tirant de là sur les bêtes qui étaient restées de l'au- 
tre côté de la providentielle barricade, 

Pendant une heure, alors que le gros de la troupe progres- 
sait par le passage qu'avait creusé le véhicule subterrestre, 
les commandos échangèrent des coups de feu avec les thorbods, 
subissent de lourdes pertes, Lorsque les troupes spéciales 
débouchèrent enfin du tunnel, les hommes gris furent refoulés 
jusqu'aux issues supérieures de la ville. 

En même temps que le gros des forces terriennes, arrivè- 
rent les appareils de radio. Miguel Angel put enfin établir 
le contect avec Richard Balmer, à bord du "Rayañ, 

“Oui -rétorqua Richard, I1 y a des nouvelles de la Terre, 
Nos forces aériennes ont été presque totalement détruites 
et la bête est en train de débarquer d'importants contin- 
gents en plusieurs points du globe. C'est la ruine totale, 
Miquel Angel, Je n'ai jemais cru que nous serions confrontés 
à un désastre d'une telle ampleur. 

Mais. et l'Etet-Major?... 11 n'y a eucun message pour moi? 
Attends un moment, Le général Ortiz veut te parler. 

Tandis qu'il restait à l'écoute, Miguel Angel croiss un 
regard angoissé de Lola Contreres, La jeune fille allait ou- 
vrir le bouche pour dire quelque chose lorsque la voix du 
général Ortiz se fit entendre. 
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-Allo, "Rayo"?... Ici le général Ortizl... Allo, amiral? 
-Ici l'amiral, général -réplique Miguel Angel-. Je croyais 
que je n'aurais plus de vos nouvelles, L'Etat-Mejor a lar- 
gement eu le temps de délibérer. Que répond-t-11 à ma pro- 
position? 

Eh bien... -le général Urtiz s'éclaircit la vaix-, Voyez- 
vous, Aznar, votre proposition a été très mal accueillie 
per les Etats-Unis d'Europe, par l'Union Africaine et... 
Bref, 11 euffira que je vous dise qu'il n'y a eu que Vénus, 
la Fédération Ibérique et les Etats-Unis d'Amérique du Nord 
pour vous eppuyer, Les autres ont qualifié d'sbeurde et de 

stupide votre plan qui visait à porter la guerre sur 
rs. Bien sûr, les événements se sont précipités à tel 
point qu'il est désormeis trop tard pour envoyer un nombreux 
corps expéditionnaire sur Mars, La\mise en pratique de vo- 
tre plan requiert du temps et notre situation est tellement 
compromise qu'elle n'admet plus aucun retard, 

-11 y a surtout que lo panique s'est étendue même à nos di- 
gnes généraux -formula sèchement Miguel Angel-. Bien que la 
bête ait balayé du ciel nos forces #ériennes et qu'elle soit 
en train de prendre pied sur notre monde, elle mettra enco- 
re longtemps avant de s'emparer de toutes nos villes et 
avant d'anéantir toutes nos armées. Les villes terriennes 
ont été construites dans le but de soutenir un long siège 
et de résister aux bombardements et aux assauts tharbods 
pendant beaucoup plus de temps qu'il ne m'en faut pour me 
rendre maître d'une cinquantaine de cités martiennes, 

11 s'instaure une courte pause, Le général Ortiz la mit à 
profit pour reprendre la parole: 

Oui, vous avez une fois de plus tout-à-fait raison, emirel. 
La panique la plus profonde s'est emparée de l'Humanité, 
gagnant même ceux qui, quelques heures plus tôt à peine, 
étaient fermement convaincus que nous gagnerions la guerre. 
L'anéantissement Foudroyant de la Lune, l'invasion de Vénus 
par les thorbods et les trois grandes batailles perdues dens 
les aire ont suffi à ébranler jusqu'aux fondements de l'opi- 
nion publique. Lorsque vous m'avez appelé, 11 y a deux heu 
res à peine, l'Humanité croyait encore pouvoir repousser la 
bête, À présent, la Société des Nations est en train de ré- 
diger un long document où elle propose à la bête une cesss- 
tion des hostilités, 

-C'est de la démencet Une proposition d'armistice en ce mo- 
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ment ne servire qu'à édifier la bête sur notre faihlessel 
Elle n'acceptera jemeis de conclure la paix en se sachant 
3 deux pas de la victoire absoluel 

éammoins -déclera Ortiz avec un accent amer-, le document 
sera présenté aux hommes gris dans une heure, 

Très bien, faites-en à votre têtel -rugit le jeune homme- 
Continuez à perdre du tempsl Peut-être, lorsque la bête 
refusers toute négociation et qu'il n'y aura plus comme 
alternative que la reddition sans conditions, en revien- 
drez-vous à man plan originel, y reconnaissant la seule 
planche de salut! 

Le générel s'éclaircit une nouvelle fois la voix, 

-A propos... , je dois vous communiquer une autre mauvaise 
nouvelle, mon vieux, L'Etet-Major Général, avec l'approbe- 
£lon de la Société des Nations, a prononcé votre destitu= 
tion en tant qu'smiral de la Police Sidérale et vous ardon- 
ne de regagner Madrid immédiatement et avec tous les effec- 
tifs aériens et humains de votre Corps Expéditiannaire, 

Lola Contreres laisse échapper une exclamation étouffée 
d'étonnement, Le voix du général Ortiz poursuivit en disant: 

Vous ne pouvez pes savoir quelle peine ça me fait d'avoir 
à vous annoncer cette déplorable nouvelle, man vieux, Je 
vous supplie de ne pas nous juger précipitamment, du moins 
vos compatriotes hispaniques, Le Fédération Ibérique et 
ses représentante à la Société des Nations vous ont défen- 
du avec un courage digne d'éloge, mais une majorité de vo- 
tes des opposants nous a vaincus, La Fédération Ibérique 
est allée juequ'à brandir la menace de quitter la Société 
des Nations et la Police Sidérale, mais vous comprendrez 
que nous ne pouvons pas faire cela, au moment précis où une 
scission dens l'union mondiale précipiterait notre ruine. 
Afin d'éviter une crise grave et que notre attitude ne soit 
pas mal interprétée, nous evons dû nous soumettre au ver- 
dict de l'Assemblée et entériner la namination du général 
Limoges en vos lieu et plece. 

Je vous comprends parfaitement, excellence -assura Miguel 
Angel d'une voix claire et sereine-, Merci de votre sou= 
tien, Ne vous inquiétez pas pour moi. Que je sois amiral de 
1a Police Sidérale ou que je cesse de l'être, est à présent 
dénué de toute importance, alors que nous sommes tous, Éga- 
lement, accablés de problèmes beaucoup plus sérieux, Je 
vais procéder au retrait imédiat de notre Corps Expédition. 
naire et je serei de retour à Madrid dans cinq jours. 
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7 ts venez -supplia le général Urtiz-. La stupide décision 
des hommes sur les épaules desquels reposent tant de res- 
ponsabilités ne peut pas causer le moindre préjudice à 
votre prestige, Nous nous sentirans tous plus tranquilles 
en vous voyant ici avec le "Rayo". 

“Au revoir -nurmura Miguel Angel sans lâcher le microphone, 

On perçut un petit Claquement, Là-bas, à Madrid, le 
général Ortiz avait raccraché. La voix reuque de Richard 

Éalmer se déchaîna aussitôt, 

-Crétins... ignares... imbéciles! -hurla-t-11, hors de lui- 
À quoi cela rime-t-1l de te destituer à ce stade? Croi- 
ralent-ls per hasard qu'ils sont en train de perdre cette 
guerre à cause de nous? S'attendent-ils peut-être à ce que 
le cours des événements se retourne en leur faveur parce 
qu'ils noment emiral ce Français prétentieux? 11 y & long= 
temps que j'aurais dû me faire à l'idée d'un coup de ce 
genre! Que L'on dise ce qu'on veut, le genre humain est 
aussi mépriseble de nos jours qu'au vingtième siècll 
Pédants! Qu'ils aillent au diablel.., 

-Du calme, Richard, du calme -conseilla Miguel Angel. 

“Rien du toutl Je ne me calmerai pasl -marmanna le haut- 
parleur- Depuis que nous avons regagné ce monde écoeurant, 
nous n'avons fait que nous démener en risquent notre peau 
Pour une Humanité hypocrite et ingrate, Et comment nous 
remercient-118?7 En nous retirant leur confiance et en te 
privant de la charge d'amiral, qui te revient de droiti 
Groig-moi, mon petit Miguel Angel. Mettons les voiles d'i- 
ci. Nous possédons encore natre "Rayo", que nous avons 
construit de nos propres mains à la dure époque de Ragol 
et personne ne peut nous l'enlever, Regagnons Madrid, dé= 
berquons-y toutes ces troupes, laisse-moi le temps d'aller 
chercher ma fiancée et partons en quête d'un autre monde 
où 11 n'existe pas un seul homme, Ma fiancée et moi nous 
nous marierons et nous nous emploierons à repeupler cette 
planète! Nous pourrons au mains vivre à l'écart des men- 
songes, des menaces et des ambitions, sans êtres humains, 
sans hommes gris... complètement seuls! 

Peut-être m'y résoudrai-je un jour, Richard -rétorque Mi- 
guel Angel d'une voix où filtrait l'emertune-, Mais en 
Bttendent nous n'avons pas le droit d'abandonner cette 
stupide Humanité à son sort. Ce sont nos frères et nous 
devons leur prêter notre assistance autant que possible, 
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Tu as bien entendu ce qu'a dit le général Ortiz, Ordonne à 
nos forces aériennes de reprendre le chemin de la Terre, 
Quant à toi, ramène le “Rayo" au-dessus de Dumpran afin que 
nous puissions effectuer le rembarquement sans retard, 

-8on -gromnels Richard-. On arrive, Mais n'oublie pas ce que 
je viens de te dire, 

-Je ne l'oublierai pas -dit Miguel Angel avec un sourire, 
tandis qu'il coupait la comunicetion et qu'il reposait le 
microphone, 

Lole Contreras s'aggripa au bras recouvert d'acier du jeu 
ne Espagnol pour l'obliger à la regarder, 

-Ne soyez pas triste, amiral -eupplia-t-elle d'une voix où 
s'étouffaient des sanglots-, Vous avez en moi une emie, à 
le vie comme à la mort, Et 11 vous reste la satisfaction 
que des milliards et des milliards et des milliards de 
personnes continuent à vous admirer et à vous aimer, soyez- 
en eûr, 

Le jeune homme secoue la tête d'un côté à l'autre, 

Non, mademoiselle Contreras -soupira-t-11-, C'est une vieil. 
le coutume dans le Monde que quelqu'un pete les pots grosés 
pour les erreurs commises par tout un peuple, Lorsqu'il se 
produit une hécetombe nationale, le masse en furie exige une 
tête eur laquelle décharger toute sa colère... et l'Etat- 
Major offre la mienne aux foules afin qu'elles la fassent 
tomber et qu'elles puissent se soulager à loisir, 

Mais en quoi portez-vous la responsebilité de cette catas- 
trophe universelle? -protesta le jeune fille avec passian- 
Cela ne fait que deux ans que vous Êtes revenu de Ragol, 
Lorsque vous avez pris la direction de la Police Sidérale, 
cele faisait des siècles que les terriens étaient en conflit 
et avaient des escarmouches avec la bête grise, Cela fait 
des centaines d'années que les eevants détiennent le secret 
de febricatian de la bombe W, Pourquoi ne l'ont-116 pas 
utilisée contre Mars, en s'évitant toutes ces luttes et au- 
tres désagréments engendrés par leur indécision? Ne vous 
inquiétez pas, monsieur Aznar; les hommes arriérés du Monde 
ne feront pas de vous une tête de Turc. La cause en réside 
dans les longs siècles d'erreurs et de doutes, 

-Vous ne connaissez pas les gens, ma chère amie -dit Miguel 
Angel avec un sourire triste-. Peu importe à qui incombe la 
véritable faute. Quelqu'un doit servir de bouc émissaire et 
j'ai été choisi pour jouer ce rôle, À l'heure qu'il est, je 
ne compte plus un seul ami sur la Terre, Le public veut tou- 
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ours un responsable afin de pouvoir l'insulter et le meu- 
dire. Peu importe qui. Le Monde se consoler de cette fe- 
gçon et moi ça ne me dérange pas. J'ai la conscience tren- 
quille. Souhaitans que tous puissent en dire autant! 


CHAPITRE VILT 


Rompant le combat avec les survivants de le ville, qui 
occupaient les étages supérieurs de Dumpran, les véhicules 
subterrestres se remirent en marche ouvrant plusieurs tunnels 
pour finir par émerger à la surface de la planète, et les 
troupes spéciales se lançèrent dans ces passages, les remon- 
tant pour aboutir à la lumière du Soleil, 

Le "Ray", continuant à ebattre tout eutour de lui soucou- 
pes volantes et projectiles téléquidés tharboda, descendit, 
avec une aisance que l'on n'aurait pes attendu de lui étant 
donné l'impression pesante qu'il donnait, et ce jusqu'à ce 
que la coupole de son Pôle Sud ne FOt plus qu'à un mètre du 
sol, On n'aurait pas pu exiger deventage de précision de la 
part d'un hélicoptère. Deux grands orifices ronds s'ouvrirent 
à la partie inférieure de la sphère et deux énormes filets 
s'en échappèrent pour rester déployés comme une paire de ri- 
deaux, 

Les commandos grimpèrent le long de ces filets avec une 
grande agilité, s'introduisent dans les flancs de l'autople- 
nète par les deux portes de forme circulaire, Entretemps, 
les batteries à rayons Z, montées sur de petites protubéran- 
ces qui talent parsemées sur la sphère, Ealeyeient une zone 
de trois cents milles de toutes parts, ebattant des soucou- 
pes volantes et incendiont tous les bois environnants jusqu'à 
la ligne de l'horizon, Telle une mère poule en furie, le 
“Rayo" étendait ses #iles protectrices de feu tandis que ses 
poussins accouraient au refuge maternel. 

L'évacuation fut rapidement menée à bien et en bon ordre. 
Pas un seul home, pas une seule pièce de l'équipement ne 
furent abandonnés, Les véhicules subterrestres, qui avaient 
rendu de el fiers servicek aux commandos, furent remontés et 
allèrent se poser sur l'anneau de l'autoplanète, d'où ils 
passèrent à L'intérieur, 

Higuel Angel resta sur le sol martien tout le temps que 
dure l'évacuation, À ses côtés, Lola Contreras mettait à 
contribution sa caméra cinématographique pour saisir quelques 
aspects du rembarquement, Lorsque tous les homes furent 
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sains et saufs à l'intérieur du "Rayo", Miguel Angel et Lola 
escaladèrent l'un des filets et pénétrèérent dans l'autopla- 
nète. 

Sur le seuil de la porte, les attendait George Paiton, en 
colère et tirant la tête à son emi parce qu'il était resté 
sur Mars jusqu'à la dernière minuti 
-Pour les remerciements que tu en aurasl 
damais, en aucun de mes actes, je n'ai demandé des autres 
de la reconnaissance -contesta Miguel Angel-. Je fais les 

choses come je crois qu'elles doivent être faites, Allons, 
partons d'ici. Mettez le cap sur la Terre. 

Les filets avaient été hissés, Les portes se refermèrent 
et l'autoplanète quitta le ciel de Mars pour 8e lancer com- 
me un météore dans les vastes espaces sidéraux, Tandis qu'ils 
faisaient route vers l'Espagne, d'autres nouvelles funestes 
continusient à affluer de la Terre, Les martiens avaient dé- 
barqué sur la côte du Nord de l'Espagne et avançatent per 
terre, bénéficient d'une protection aérienne qui déblayeit 
le terrain à l'aide d'une pluie continuelle de bombes atomi- 
ques. 

Derrière cette vague de feu, progressaient les divisions 
blindées de la bête, l'artillerie lance-fusées et tout 1'équi- 
pement compliqué d'une armée d'Anvasion, 

A peine les récepteurs du "Rayo" eveient-1ls appris la 
nouvelle du débarquement ennemi que d'autres nouvelles sler- 
mantes parvinrent aux auditeurs des puissants appareils, L'ar- 
mée thorbod emenait avec elle de puissantes machines excava- 
trices, Une fois que l'aviation aveit fait taire les défenses 
anti-sériennes des villes espagnoles et tandis que l'artille- 
rie poursuivait le matrequage atomique, les machines excave- 
trices creusaient sous terre de profonds tunnels pour se 
frayer un passage jusqu'eu coeur même d'Oviedo, La Ville, 
dont toutes les défenses supérieures étaient intectes malgré 
le rude bombardement, tombait aux mains de la bête en deux 
ours. 

Alors que l'eutoplanète avait déjà entamé sa manoeuvre de 
freinage en arrivant à proximité de la Terre, après avoir 
accéléré constemment au fil de sa course folle de plusieurs 
millions de kilomètres dans l'espace, les vigies électroni- 
ques du bord signalèrent au voisinage une flotte thorbod 
composée de quatre cent mille croiseurs de combat. La Farme- 
tion thorbod cinglait en toute hâte vers le Terre, 

Comment? -s'exclana le professeur Stefansson- Leb hommes 
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gris envoiens encore davantage de renforts sur la Terre? 

Miguel Angel resta pendent quelques minutes ebsorbé par 
ses pensées, tout en voyant l'escadre ennenie, toujours 
plus proche, sur l'écran de télévision relié au télescope 
Électranique, 11 finit par donner la solution de l'énigme: 
Cette flotte ne provient pas en droite ligne de Mars, jus- 

te maintenant, afin d'aller renforcer les effectifs qui 
se trouvent déjà eur la Terre -assura-t-il-, Ce sont des 
eppareils que la bête avait retirés de notre planète afin 
de les retrancher sur la sienne pour parer notre attaque, 
Sans doute evaient-ils reçu un contrardre en cours de 
route, En voyant que le "Rayo" quittait Mars, cette esce- 
dre a viré de bord pour remettre Le cap sur la Terre. 
Nous avions donc rempli notre migsion, les obligeant à 
retirer des forces de la Terrel -b'exclama Richard Balmer 
avec rage- Malédiction! Et dire qu'une réunion de généreux 
stupides a tout foutu en l'air alors que les choses évo- 
lueient favorablement pour nous et que notre plan était 
couronné de succèsl I1 y a de quoi devenir enragél 
Nous allons les attaquer -déclara Miguel Angel. 

Le "Rayo", dont la vitesse était encore considérable, 
rejoignit l'eacadre thorbod et s'infiltra eu sein de la 
formation, en laissent derrière lui une traînée d'avions 
désintégrés en poussière cosmique par le violente friction 
avec son "atmosphère", 

Puis, dédaignant l'escadre thorbod, 41 mit le cap sur 
l'Espagne. 





I1 était six heures du matin lorsque le "Rayo" descendit 
majestueusement du ciel et qu'il se posa doucement sur les 
vertes eaux de la lagune artificielle, qui servait de base 
aux grands croiseurs interstellaires, D'en haut, grâce à un 
télescope, les membres de l'équipage de l'autoplanète avaient 
pu voir une vague de feu déferler sur les terres de Castille, 
Le Léon était tombé aux: mains de la bête grise, Les armées 
thorbods se trouvaient à hauteur de Valladolid, 

La base aquatique des forces aériennes ibériques était 
presque complètement déserte, Des deux cents croiseurs si- 
déraux que l'on avait -encore quelques jours plus tôt- 
l'habitude d'y voir flotter, 11 n'en restait qu'une petite 
douzaine. Les autres rescapés étaient des moyens da trans- 
port sans aucune utilité militaire, Une escadrille réduite 
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d'avions de chesse eurvolait la cepitale espagnole, en se 
livrant à des évolutions rapides et nerveuses, comme s'ils 
s'attendaient à voir surgir, d'un moment à l'autre, un en- 
nemi d'une supériorité écrasante à l'horizon, La présence 
de ces appareils dens le ciel madrilène était plus symboli- 
que qu'efficace, Ils n'allaient rien pouvoir faire contre 
les compactes formations thorbods quend elles se pointeraient, 

À peine l'autoplenète était-elle emerrée sur les eaux que 
les grandes chaloupes de transbordement l'entouraient, Les 
troupes spéciales commençèrent à débarquer. Lola Contreras 
attendait de voir apparaître Miguel Angel pour prendre can- 
gé de lui, lorsque le jeune home la rejoignit. 11 était 
vêtu d'une catte de mailles noire attachée aux paignets et 
autour du cou à l'aide d'agrafes d'or, avait enfilé de haut- 
tes bottes de cuir rouge et s'était coiffé d'un casque léger. 
On distinguait sur la large poitrine du propriétaire de l'au- 
toplanète un cercle rouge traversé par une flèche et un rayon 
en forme d'éclair. 

“Que signifie ce dessin? -interroges Lola, en le désignant- 
J'ai remarqué que quelques membres de l'équipage le portent 
sur la poitrine, au lieu de l'Ansigne de la Police Sidérale, 

Nous ne faisons plus partie de la Police Sidérale -souligna 
Miguel Angel-. C'est l'emblème propre à l'eutoplanète, Le 
vol rapide et silencieux d'une flèche et la conjonction 
foudroyante et eveuglante d'un rayon, voilà ce qu'il signi- 
fie. 

Vous venez à Madrid? 
ui, Je dois rendre compte de ma dernière mission et me met- 
tre à la disposition des Forces Aériennes Ibériques au cas 
où elles auraient besoin de mes services, 

-Après tout le mal qu'ils vous ont fait? 

-de suis sûr que ce n'est pas à mes compatriotes qu'est venue 
l'idée de me destituer, Et même si c'était le cas, quelle 
importance cela peut-11 avoir? Je dois leur accorder toute 
mon assistance autant que c'est humainement possible, 51 je 
leur retirais à présent l'appui du "Rayo", que penseraient- 
ils de moi? Allons-y. 

Prenant place à bord d'une petite nevette, pilotée par Mi- 
quel Angel lui-même, ils sortirent par une des écluses et vo- 
lèrent à faible altitude en direction de la ville. Après quel- 
ques minutes de silence, Lola comenta: 

“Nous ne savons rien quant au résultat des négociations de la 
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trêve, Croyez-vous que la Bête accepte le paix? 
Non, je ne crois pas. 

-Mème pas 54 on lui faisait des propositions alléchantes? 
“Les propositions que la Terre pourrait faire à Mers ne suf- 
firalent pas à calmer l'appétit de la 8ête, Notre planète 
ne peut pas souscrire aux exigences qu'elle pose, L'homme 

gris n'a en fait qu'à poursuivre ses opérations pendant 
quelques jours pour que tout ce qu'il désire lui tombe en 
mains come des fruits mûrs. 
-Supposons le pire -murmura Lols-, Supposons que les exigen- 
ces de la Bête soient inadmissibles, que la guerre se pour- 
suive et que l'Homme Gris se rende maître de la Terre et 
de Vénus, Quel avenir sera celui de l'Humanité? 
-Je ne sais pas... Cela m'effraie d'y songer. L'oppression. 
l'esclavage... et, enfin, l'extermination, Le Bête entrera 
en possession d'un riche et veste \empire, avec tout ce qui 
est nécessaire pour assurer la subsistance et la multipli- 
cation des générations thorbods à venir, La Bête verra sa 
population rapidement croître et atteindre un nombre incom- 
mensurable de descendants sous le ciel chaud de la Terre. 
L'homme humain devra travailler dans des conditions extrê- 
mement pénibles pour alimenter et renforcer le règne de 
ses ennemis; 11 devra lui céder ses villes principales, se 
replier dans les régions les plus inhospitalières de la 
planète, jusqu'au Jour où les vainqueurs extermineront le 
dernier homme sur le dernier lopin de terre... Et ce monde 
et tous les mondes habitebles du système solaire gravite- 
ront sous l'hégémonie de la Bête Grisi 
Un frisson parcourut l'épine dorsale de Lola jusqu'à sa 
nuque. 
“Et vous, monsieur Aznar... que pensez-vous faire? Resterez- 
vous ici pour affronter le cours des événements 
peut-être, come le disait votre ami Richard Ba 
querez-vous à bord de votre merveilleux "Rayo" pour fuir 
cette planète en quête d'un autre monde où vos enfants et 
Les enfants de votre entourage pourront jeter les fonda 
tions d'un nouveau peuple et constituer une nouvelle nation? 
-Je ne sais pas... Pourquoi pas? -murmura Miguel Angel svec 
un sourire triste- Je suis las de lutter. Très lasi J'éprou- 
ve la tentation de rester ici, de subir le destinée des au- 
tres hommes, me laissant guider per le fatalité, et de me 
résigner à être ce que la Bête voudra faire de nous. Et 
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d'un eutre chté... cette idée me révolte: passer du stade 
d'homme libre à la condition d'esclave, me soumettre aux 
caprices d'une bête inhumaine et cruelle... Assister de 
mes propres yeux, sans rien faire pour l'empêcher, à la 
ruine de ce monde terrorisé, Je ne sais pas ce que je fe- 
rei quand viendra le moment tragique de prendre une déci- 
sion, Je crois que je suis aussi abattu et sidéré que les 
homes qui sont sortis à la rencontre de la Bête avec une 
proposition de paix. Peut-être tout finire-t-il par s'ar- 
ranger. Personne ne peut se tarquer de connaître les étran- 
ges réactions de ces bêtes féroces. Peut-être est-ce le 
commencement de la fin, mais pas encore celle du genre hu- 
main... pas encore, 

Lola Contreres regarda du coin de l'oeil le noble visage 
de Miguel Angel Aznar, Pour la première fois, elle le trou- 
ve découregé et vieilli, avec un pli de profonde amertume 
sur les commissures de ses lèvres et une lueur de désespoir 
dens ses pupilles sombres et lériles. 

-Ce dont vous avez grandement besoin, c'est de quelques heu- 
res de sommeil -déclara la jeune fille au moment où 118 pé- 
nétraient dans Madrid-. Renettez à plus tard vos offres de 
service au Gouvernement, tout come celles de votre astro- 
nef. Ne prenez aucun engagement, croyez-moi, Venez chez 
moi, Vous pourrez y reposer dens la paix 8t le calme, Vous 
voulez bien? 

Miquel Angel haussa les épaules, La navette glisseit dou- 
cement au fil d'une des plus larges avenues madrilènes, au 
milieu desquelles se trouvaient de grands jerdins bien en- 
tretenus, 

Malgré son caractère souriant, l'extérieur de la ville 
présentait un certain air de nostalgique désolation. Pas un 
être humain ne se déplaçait dans les especes verts. Les 
trans restaient immobiles, à perte de vue, Les cigales sem 
blaient être les seuls habitants de la cité populeuse, stri- 
dulant depuis les frondaisons des arbres. Un vol de colombes 
sillomna le ciel bleu, 

Aznar atterrit doucement, posant la navette devant l'une 
des formidables portes blindées qui donnaient accès à la vil- 
le souterraine, 

Ils durent se soumettre à un minutieux interrogatoire par 
télévision avant que l'on n'ouvrit la salide porte. 

Ne savez-vous pas que l'état de siège a été décrété et qu'il 
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est interdit de se promener en dehors de le ville? -grom- 
mela le gardien- C'est bon, je vais vous ouvrir, mais dé- 
pêchez-vaus d'entrer, que l'ennemi ne se présente pas sur 
ces entrefaites, 

Les deux jeunes gens franchirent le portail. Un ascenseur 
rapide, qui pouvait contenir plusieurs centaines de person 
nes, les mena jusqu'au quarantième sous-80l, où habitait 
Lola. 

Une agitation fébrile, qui régneit dans les profonds pas- 
sages souterrains, soulignait le contraste avec l'extérieur 
de la cité, Chaque couloir d'un de ces niveaux était eusoi 
large et aussi long qu'une rue. Les gens bavardaient, ados- 
ss aux portes de leurs sppartements, où formaient un choeur 
au beau milieu du corridor, On comentait les rebondissements 
de la brûlente actualité, le débarquement thorbod eur presque 
tous les continents et, notemment,\leur progression époustou- 
flante sur le territoire espagnol. La terreur la plus profon- 
de s'emparait de la ville, Un distinguait dans tous’ les yeux 
une lueur de folie. Mais l'espoir de parvenir encore à un 
accord avec les redoutables homes gris empêchait les nerfs 
de craquer et cela permettait une diversion aux esprits, qui 
donnaient les premiers signes de violentes manifestations de 
panique, 

La maison de Lola Contreres était, comme toutes celles de 
Madrid, petite et accueillante. 11 y vivait trois générations 
de Contrerss, évoluent dans un espace incroyablement réduit. 
des enfants pleuraient, egglutinés à une jeune femme qui res- 
semblait étonnamment à Lola. La jeune fille la présenta à 
Miguel Angel comme étant sa mère, Une autre jeune femme, avec 
les mêmes yeux et les mêmes cheveux que Lola, apparut sur le 
pas de la porte. C'était la grand-mère. Elle avait des en- 
fants du même Age que ceux de la mère de Lola, se fille en 
l'occurrence. 

Ces deux femmes dévisagèrent Miguel Angel avec la plus 
grande stupéfaction, se refusant à croire que le populaire 
enirel de la Police Sidérale s'était abaissé à pénétrer dans 
leur humble demeure, descendant du somet de le pyramide où 
l'avait placé le destin, pour leur serrer le main et leur 
sourire affablement. 

-J'ei promis à notre emi qu'{l jouirait dans cette maison de 
quelques heures de paix et de tranquillité -déclara Lola, 
en mettant un terme aux exclamations de surprise et d'allé- 
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légresse de se mère et de sa grend-mère-. Dolores, emmène 
les enfants à la maison de ton fils. Monsieur Aznar a be- 
soin de repos. 

Le jeune homme s'opposa à l'expulsion des enfants. 

-de ne veux pas être à l'origine du moindre dérangement, 

Lola le fit entrer sans ménagement dans une petite pièce, 
où l'on apercevait un lit. 

—Couchez-vous ici -lui ordonne-t-elle sévèrement- Je vous 
réveillerai dans six heures. Pas d'objections? 

Miguel Angel s'exécute de mauvaise grâce. Lola referua 
le porte et le laissa s'affaler sur le lit, tout habillé, 
en poussant un soupir de soulegement, 11 s'endormit instan- 
tanément, comme une souche, 


Quelqu'un le secouait par l'épaule, I1 ouvrit les yeux. 
Le visage d'un inconnu était penché eur lui. 

—Levez-vous, monsieur Aznarl -dit l'homne avec respect, mais 
énergiquement, 

Miguel Angel se rendit alors compte que cet individu était 
un officier de police, En se redressant et en regardant eu- 
tour de lui, 41 vit, sur le seuil de la porte, deux autres 
policiers, Entre eux, se profilait le beau visage de Lola 
Contreres, écarlate de colère. 

“C'est à quel sujet? -demanda Miguel Angel, 

Vous devez nous accompagner, monsieur Aznar -murmura l'of- 
ficier, visiblement intimidé par la personnalité de celui 
qu'il avait devant lui, 

-0ù cela? 

-Je ne peux pas vous le dire pour le moment, monsieur... 

-de suis en état d'errestation? 

-Pas précisément en état d'arrestetion.., non, Mais vous de- 
vez venir avec nous, 

Alors c'est que je suis en état d'arrestation -grogna le 
jeune homme en sautent à bas du lit et en rejetant en er- 
rière une mèche de cheveux, 

Is ne possèdent aucun mandat officiel -rugit Lola en toi- 
sant les policiers d'un regard chargé de heine-. Ne vous 
laissez emmener nulle parti Ils ne peuvent vous y forcer! 

de vous en supplie, monsieur -balbutia l'officier-, N'op- 
posez pes de résistance, Je serais obligé de vous emmener 
de force et... 

Miguel Angel le tranquilliss d'un geste et sortit de la 
pièce. Les deux agents de police s'empressèrent de lui lais- 
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ser Le libre passage. 

-C'est bon -dit Lola entre ses dents, Si ces hommes vous 
emmènent, j'irai également avec vous. Dieu sait s'ils n'ont 
pes ordre de vous assassiner! 

L'officier tira une tête où se lisait la surprise et Mi- 
quel Angel écleta de rire, 

-Je ne crois pas que je puisse leur être utile à quoi que 
ce soit... mort -déclara-t-il-, Bref, monsieur l'officier, 
quand vous voulez, 

Le groupe se dirigea vers la porte. Miquel Angel s'oc- 
+roya toutefais un moment pour serrer la main de la mère et 
de la grand-mère de Lols et, alors seulement, 11 daigne sui- 
vre les policiers au fil du couloir, 

La jeune fille vint se ranger à côté de lui. Come quel- 
ques heures plus tôt, les gens continuaient à obstruer le 
passage, formant des choeurs et regardent avec curiosité le 
groupe constitué par les trois policiers et les deux jeunes 
gens. 

“C'est l'amiral de la Police Sidéralel -cria quelqu'un, en 
reconnaissant Miguel Angel. 

Le cri se propages de bouche à oreille, comme une traînée 
de poudre, 

-C'est l'amiral, destitué...! Ils l'ont Fait prisonnier! 
S'ils l'ont privé de son commandement et que le police 
l'emmène, c'est qu'il est coupoble de quelque chosel 

Les gens s'attroupèrent. Des visages crispés de rage ou 
de mépris faisaient des grimaces à Miguel Angel, vociférant 
des insultes; des poings se tendirent... Les voisins, atti- 
rés par le tunulte, se pointèrent, s'informant avec curio- 
sité de la cause de ce reffut, Seul le profond respect 
qu'inspiraient les uniformes de la police évita à l'ex-ami- 
ral d'être lynché, 

Allez... s'{l-vous-platt... dépêchez-vous! -conseillait 
l'officier en pressant Lola et Miguel Angel. 

Ils atteignirent l'ascenseur, La foule resta de l'autre 
côté des rideaux d'acier, lançant des insultes et des mens- 
ces, L'ascenseur se mit en branle, descendant à grande vi- 
tesse. Miquel Angel evait légèrement pêli, mais {1 ne leis- 
sait transparaître ni rage ni rencoeur. Lola, en revanche, 
était verte de colère, 

“Espèces de gueux... misérebles...1 -grinçait-elle entre 
ses dents, littéralement suffoquée par l'indignation, 
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L'ascenseur s'arrête doucement, Les portes s'ouvrirent, 
Ils se trouvaient dans une des artères souterraines les 
plus fréquentées de la ville, Seuls les véhicules de police 
pouvaient circuler dans ces rues brillamment 11luminées 
grâce à de la Lumière fluorescente, La rue était dépourvue 
de trottoirs et totalement envahie par une foule bigarrée, 
qui stationnait de préférence sous les grands heut-parleurs 
du cireuit de radiodiffusion, dans l'espoir d'apprendre les 
dernières nouvelles du déroulement des combats, 

Une automobile électrique de la police était arrêtée de- 
vant l'ascenseur. Lols Contreras, Miguel Angel et leur es- 
corte s'installèrent dans le voiture et celle-ci se fraya 
un passage parmi la populace, en faisant retentir ea sirène 
à tue-tête, Tandis qu'elle roulait à vit: réduite vers 
le Pleza de España, Les haut-parleurs annonçèrent: 

-Avis à la population! Les armées tharbods poursuivent leur 
avance impétueuse vers Madrid; elles ne se trouvent plus 
qu'à cent kilomètres de la vil. On s'attend à ce que 
l'ennemi déclenche son bombardement d'un moment à l'autri 
Les forces armées ibériques sont en train de livrer une 
grande bataille, qui vise à endiguer la vague d'invasion, 
L'Etat-Mejor Général réaffirme sa volonté d'empêcher à tout 
prix que l'enneni s'empare de la capitale de l'Espagne. 

Les haut-parleurs continuèrent à débiter des sornettes 
relatives à la confionce que gardait l'Etat-Major Général 
dans sa capacité de juguler l'époustouflante progression 
de la 8ête, mais un formidable rugissement de la foule 
étouffa leurs voix, Des cris de colère exigeaient la vérité 
sur le résultat des négociations de paix entamées, quelques 
heures plus tôt, par la Société des Nations. 

Au milieu de ce nege, la voiture de police arri- 
va à la Plaza de España, Une masse de gens bigerrée était 
4ci rassemblé devant la feçede de pierre du Palais des Ne- 
tions, Des projectiles de natures les plus diverses fan- 
daient l'air pour aller briser les vitres de l'immeuble, On 
entendait crier de toutes parte: "Qu'a répondu la Bête à 
nos propositions de paix? Naus voulons savoir la vérité! 
Nous voulons que le progression martienne s'errêtel Nous 
voulons la paixl" 

De l'autre côté de la place s'élevait le majestueux Pa- 
lais Résidentiel du Gouvernement Espagnol, dont l'aspect 
tranquille contrastait notablement avec l'agitetion qui ré- 
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gras devant le Siège des Nations, La voiture de police 
alla s'arrêter dans une cour intérieure. L'officier invita 
l'ex-amiral et sa jeune et belle amie à mettre pied à terre 
et 11 les conduisit jusqu'à une pièce où prenait naissance 
un escalier qui s'enfonçeit dans le 501, 

-Où me conduisez-vous? “demanda Miguel Angel, en considérant 
l'escalier, 

“Au Palais de la Société des Nations... de l'autre côté de 
la place -répondit l'officier-, J'ei estimé qu'il valait 
mieux y pénétrer par ce passage afin d'éviter les désagréa- 
bles manifestations du public, qui asseille tous les véhi- 
cules qui essaient d'entrer eu Siège des Nations, 

A ce moment, un haut-parleur clema dans la cour qu'ils 
venaient de quitter: 

Avis à la population! Avis à la ppulationt Le Présidence 
de la Société des Nations communique que toutes les tente- 
tives pour trouver une solution pacifique au conflit armé 
entre la Terre et Mars 8e sont révélées infructueuses, Le 
8ête a repoussé l'une eprès l'autre toutes les propositions 
qu'avait formulées la Société des Nations et elle vient de 
faire savoir qu'aucune solution pacifique ne l'intéresse, 

à moins que la Terre ne capitule sans conditions, 


CHAPITRE IX 


Miguel Angel connaissait fort bien les étroits couloirs 
dans lesquels on le menait, 11 s'agissait là de ce que l'on 
eurait pu appeler l'entrée secrète" ou la sortie de secours 
de la salle de conférences de la Société des Nations. 

11 ne s'Étonna donc pas en voyant apparaître un portail 
eu terme du passage et d'autant moins en entendent la voix 
du général Ortiz l'apostropher: 

-Entrez, excellence... je vous en prie, 

Miguel Angel et Lole se retrouvèrent dans une grande sal- 
le, au centre de laquelle figurait une longue table. Tout 
autour, était assis tout, l'Etat-Major Général de la Police 
Sidérale, Le général Limoges, qui occupait la place du pré- 
sident de séance, adressa un sourire hypocrite à son prédé- 
cesseur+ 
-Vous ne deviez pas vous cacher, monsieur Azner -dit-il avec 

un accent protecteur, Nous n'avions pas le moins du monde 
l'intention de vous faire fusiller, 
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-Je ne me cachais pas -rétorqua Miguel Angel-. Je profiteie 
simplement de l'hospitalité de cette fidèle amie, J'avais 
l'intention de venir vous présenter un rapport sur mon ex- 
pédition de Mars, dès après avoir pris quelques heures de 
repos, 

-Dublions Mars -dit Limoges-, Cele ne revêt à présent plus 
aucune importence, Savez-vous que la Bête a purement et 
simplement rejeté toutes nos propositions de paix? 

ui, je l'ai appris. Et cela ne m'étonne pas outre mesure, 
J'evais déjà averti le général Ortiz, ici présent, que le 
Bête n'entamerait jemais des négociations de paix tant 
qu'elle se verreit en position avantageuse, 

-de vous en prie, monsieur Aznar -Antervint le général lise: 
mene-, Faisons trêve de récriminations mutuelles. Peut-êtr 
avez-vous egi à le légère en tentent de porter la guerre 
sur Mars... Peut-être cette Assemblée, perdant la tête en 
ces instants tragiques, vous 8-t-elle injustement payé de 
votre dévouement en vous privant de votre charge, Selon 
toute probabilité, une discussion sur ce sujet ne nous mè- 
nereit pas très loin... et nulle part en définitive, En 
Éprouvez-vous du ressentiment? Désirez-vous que nous Vous 
réintégrions dans votre charge d'amiral? 

-A quoi cela rimerait-11? -demanda Miguel Angel en souriant. 
Subsiste-t-1 par hasard une Police Sidérale? 

-Vous avez raison -s'empresss de renchérir Limoges-, 11 est 
bien peu de chose celui qui est emiral d'une orgenisetion 
qui 8 pratiquement cessé d'exister. Oublions le passé et 
prenons conscience de l'inéluctable réalité: le Monde se 
trouve à deux doigts de se plus retentissante défaite, 11 
ne lui reste pas d'autre alternative que se rendre ou ven- 
dre chèrement sa peau, Que devons-nous faire? 

Miguel Angel resta silencieux, Tous les regards étaient 
fixés sur son athlétique personne, comme s'il devait en 
émaner une lueur d'inspiration ou d'espoir, 

“Vous n'avez aucune suggestion à nous faire, monsieur Aznar' 


demanda le général Kadde, de Vénus, 

Est-ce à dire que vous me demandez mon avis? -répliqua le 
jeune home- Dans ce cas, j'estime que le Monde doit procé- 
der à la destruction de tout ce qui pourrait être utile à 
la Bête et qu'il doit ensuite se rendre, Cele reviendra en 
fin de compte au même, en l'occurrence l'extermination de 
l'Humanité, Mais le répit sera plus long ainsi, tout come 


Hi 





L'espoir, qui s'en trouvera prolongé. Tant que la Bête de- 
vra reconstruire tout ce qui eura été détruit et qu'elle 
eura besoin de l'assistance du genre humain, le monde sub 
sistera. Après, on peut aisément imaginer ce qui va se 
passer: l'Humanité devenant un poids mort pour le Bête, 
cette dernière s'en débarrassera sens le moindre scrupal 
-Oui -appuye le général Ortiz-, Monsieur Azner vient d'n- 
diquer Le meilleur moyen d'éviter une hécatomhe inutile, 
J'edhère à sa proposition, 
Toutes les personnes présentes y souscrivirent également. 

-Approuvé à l'unanimité -conclut l'amiral Limoges-. Le Monde 
procèdera donc à la destruction de toutes les installations 
militaires et industrielles, qui pourraient être de quelque 
utilité à l'ennemi... et, ensuite, 11 présentera sa reddi- 
Vous le savez, cette décision que nous avons prise 
entrevoir à L'Humanité le perspective d'une Longue 

et effrayante cpitulation, celle de son extermination to- 
tale, Nous ne pouvons rien faire pour l'éviter... ‘excepté 
une chose, -Le nouvel amiral s'interrompit en levant un 
doigt et en se tournant vers Miguel Angel- Excepté une cho- 
se -répéte-t-11, d'une vaix qu'il s'efforçeit de rendre 
Émue-, Quelques centaines d'hommes et de femmes peuvent quit- 
ter ce monde en ruines et, avec l'aide de l'autoplanète 
“Rayo", se mettre à la recherche d'un monde nouveeu, où 118 
pourront 8e multiplier et prospérer. Pas vrai, mon cher Az- 
nar? 

Oui, c'est vrai -répondit le jeune homme, en fronçant le 
sourcils 
-Peut-être notre affectionné emi, monsieur Aznar, 8-t-11 

déjà envisagé cette possibilité avant nou: 
-J'y ai effectivement songé... -confirme le jeune homme, 
ès lors... 11 ne serait pas eventureux de supposer qu'au 
moins les chefs d'Etat et les hauts dignitaires de l'Eglise 
et des Forces Armées, accompagnés de leurs femilles, ainsi 
que les savants les plus illustres de la Terre, pourront 
fuir cette planète et en trouver une autre, habitable, par- 
mi les millions de mondes qui existent dens le Cosmos, 
“Quelque six mille hommes et femmes peuvent prendre place à 
bord de mon astronef et entreprendre cette aventure -répon- 
dit Miquel Angel, et tous les visages qui l'entouraient 
s'illuminèrent de joie-. Mais ce ne seront assurément pas 
les chefs d'Etat, les chefs des Forces Armées et leurs dis- 
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tinguées familles qui bénéficieront de la seule planche de 
salut. 

Une bombe, éclatant au beau milieu de cette euguste assem- 
blée, n'aurait pas davantage glacé d'épouvante les généraux, 
qui étaient tellement sûrs de leur coup, 

“Pardon? -s'exclama le général Yenangyat. 

-I1 existe sur cette planète pas moins de cent cinquante mil- 
liards d'êtres humains, qui ont autant le droit de sauver 
leur vie et de partir en quête d'une nouvelle terre promise 
que vos seigneureries et leurs distinguées familles -poureui- 
vit imperturbeblement Miguel Angel, dont les pupilles fulmi- 
neient de rage-. Pourquoi ne devreit-on pas également en te- 
nir compte? 

—e "Rayo” ne peut pas embarquer tout le mondel -protesta le 
général Kadde, 

-Je ne prétends pas emmener tout le monde, Seulement les six 
mille personnes que le sort aura désignées. 

onsieur Aznar! -braille l'emiral- Vous ne pouvez pas faire 
celal Nous réquisitionnerons Le "Rayo", 8'11 le fautl Nous 
vous emprisonnerans... | Vous n'emmènerez pas à bord de vatra 
astronef qui bon vous senble, mais ceux que nous vous ordon- 
nerons d'emmener | 

En moîns de temps qu'il ne faut pour le dire, Miguel Angel 
avait franchi le distance qui le séparait d'une porte, dont 
41 ouvrit les deux battants, Dans la pièce contigue à la sal- 
le de conférences se trouvaient un grand nombre de hauts gra- 
dés de l'Armée et des Forces Aériennes, et {ls ea retournèrent 
avec curiosité, 

Faites seulement mine de mettre votre projet à exécution - 
menaça Miguel Angel- et je dévoile à l'instant la trebison 
qui se fomente dans cette Assemblée, 

-Refermez cette portel -s'écrie l'emiral, 

Un soldat, qui était de faction à l'extérieur de le salle 
de conférences, s'apprête à obéir, Mais, avec la rapidité 
d'un éclair, Miquel Angel lui arrecha le pistolet de sa gaine 
et 41 le pointe alternativement sur tous ceux qui se trouvaient 
dans les deux pièces. 

“Tout le monde, les mains en l'airl -ordonne-t-il- Je tire 
sur le premier qui sourcillel Savez-vous quel projet mûris- 
sent vos dignes généraux? 

-Taisez-vous, Aznar -pris le générel Ortiz, en se mettant de- 
bout et en avançent vers le jeune homme, sans se préoccuper 
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moins, si pas le vie, du moins la consolation de mourir avec 
notre honneur, Qui, Vous avez raison, C'est nous qui méri- 
tons le moins de vous accompagner dans votre voyage. Notre 
place est ici et notre devoir est de combattre jusqu'au bout. 
Allez en paix, avec les compagnons que le sort vous désigne- 
re... et espérons que cette poignée de représentants de no- 
tre malheureuse humanité puisse se multiplier sur le nouveau 
monde que vous voulez lui trouver, Bonne chance... et adieu. 

Miguel Angel regarda les généraux, lisant sur tous ces 
visages, en proie quelques instants plus tôt à la colère, 
une nouvelle expression de paix et de sérénité. La fierté fi- 
nissait par avoir raison de la faiblesse de la chair, 
-Revoilà enfin les hommes que j'ai connus -déclara Miguel 
Angel en jetant le pistolet à terçe-, Merci de m'avoir lais- 

sé le bonheur de gerder un bon enir de vous tous, 

-C'est à vous que nous devons exprimer notre gratitude pour 
nous avoir délivrés de notre terreur et nous avoir obligés 
à regarder le destin en Face -répondit Ortiz-. Je crois ré- 
suner le sentiment de tous en affirment que nous sommes à 
présent plus tranquilles et soulagés pour affronter coure- 
geusement les rudes heures qui nous attendent, 

-Je suis convaincu que ce sera le cas -murmura le jeune hom- 
me-, Adieu, amis, Je me souviendrai éternellement de vous, .… 
Miguel Angel salua l'Assemblée d'un petit signe de tête 
et sortit rapidement, suivi de Lola Contrerei 

0x 

Dans un souterrain de l'hôtel de ville madrilène, une cu- 
rieuse machine électronique, instrument du destin, désignait 
tour à tour les fortunés mortels, colons d'une nouvelle ter- 
re promise encore à découvrir, C'était la même machine qui 
servait à asslgner aux groupes de travailleurs, qui attei- 
gnaient l''êge critique", les diverses activités pour un 
service de l'Etat, pendant une année, 

En cette circonstance, ce n'étaient cependant pas seule- 
ment les jeunes de vingt-et-un ans qui prenaient part au 
tirage au sort mais bien toute la ville avec ses dix millions 
d'habitants, Une cascade de fiches en acier, très fines, ton- 
bait par une rainure de l'engin, C'étaient les heureux Élus 
qui grossiraient l'équipage du "Rayo", Les fiches étaient 
sélectionnées par d'autres sppereils électroniques, Comme, 
sur chacune des fines lamelles d'acier, le nom, l'adresse et 
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le numéro de téléphone du bénéficiaire étaient indiqués, 
c'était un jeu d'enfant pour une complexe installation té- 
léphonique autoretique d'appeler celui-ci et de lui ordon- 
ner, d'une voix métallique et sèche, de se présenter tel 
jour à telle heure et en tel endroit, accompagné de sa fem- 
me et de ses enfants de moins de vingt ans, 

Cette fois, le rendez-vous fixé l'était de Façon péremp- 
toire et énigmatique: 

-Présentez-vous immédiatement, dans trente minutes au plus 
tard, à la Plaza Este, 

Tandis que 18 machine continusit à débiter des fiches et 
que les stenderdistes Électroniques battaient le rappel des 
heureux élus, Lola Contreras extrayait d'un fichier spécial 
une liste de techniciens, de sevents, de professeurs et de 
spécialistes dans les différentes branches de la science 
de l'art, des lettres et de la religion, dont la présence 
allait se révéler non seulement utile mais indispensable à 
un petit peuple précipité dans le plus extraordinaire et le 
plus étonnant des exodes: la quête d'une planète habitable 
parmi les millions et les millions d'astres qui gravitent 
dans l'Univers, 

Entretemps, la guerre se poursuivait impitayablement et 
étendait ses horribles tentecules vers Madrid, La Bête se 
trouveit aux portes mêmes de la ville, faisant entrer en 
deu, avec une maîtrise fatidique, tous ses terribles instru 
ments de destruction, 

La première empoignede se produisit dans les aire, D'é- 
paisses nuées de bombardies, volant à s haute altitude 
qu'on ne pouvait les localiser, firent tomber sur les dé- 
fenses de la capitale une pluie drue de bombes atomiques, 
Directement derrière, venaient les projectiles téléguidés, 
qui progressaient à très basse altitude, afin de mettre en 
Joue, evec une froide précision, les objectifs qu'on leur 
aveit assignés. 

De noirs nusges de fumée montaient à l'horizon, l'envs- 
hissant à perte de vue, Les avant-gardes blindées thorbods 
firent irruption au lointain, lançant leurs dards embrasés, 
Les belles forêts, qui entouraient la capitale, brûlèrent 
come des torches sous la caresse mortelle des rayons Z, On 
voyait les sommets du Guadarrama voler en l'air, littérale- 
ment soufflés per de formidables explosifs. C'était sur ces 
hauteurs qu'étaient aménagées les meilleures lignes de dé- 
fense de la capitale, Mais, faute de couverture aérienne, 
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avec tout le ciel dominé per les soucoupes volantes et les 

bombardiers thorbods, les bastions tombaient les uns eprès 
les autres, ensevelissant leurs teneces et héroïques défen- 
seurs, 

Dans les entrailles de la ville souterraine, se produi- 
saient sans cesse des scènes qui témoignaient de la plus 
profonde terreur: les gens, pris de panique, cherchaient des 
Issues de secours en empruntent 1es lignes de chemins de fer 
qui reliaient Madrid à d'autres villes proches et lointaines. 
Les trains ne pouvaient pas circuler dans ces tunnels bondés 
de gens et, même s'1ls avetent pu le faire, 118 n'auraient 
pas été en mesure de transporter avec la rapidité souhaitable 
les millions d'humains qui cherchaient leur salut dans la fui- 
te vers la seule direction possiblet l'Est, 

Une partie de la population, stimulée par la résolution 
héroïque de mourir en vendant chèrement sa peau, courait jus- 
qu'aux arsenaux de l'Armée afin d'empoigner un Fusil mitrail- 
leur atomique et de se concentrer aux points de la capitale 
que recommandait L'Etat-Major. 

Après la première attaque contre les batteries anti-aérien- 
nes de Madrid, la Sête découvrit Le “Rayo" our la lagune erti- 
ficielle et concentra sur lui tout son violent pouvoir de des- 
truction, Le "Rayo" était en train de procéder à l'embarque- 
ment d'un chargement hétérogène de vivres et de machines, et 
A1 ne pouvait pas décoller, à moins de se résoudre à abendon= 
ner sur terre son commandant de bord et les six mlle person- 
nes qu'il avait décidé d'emmener avec lui. 

Richard Balmer mit à contribution toutes les défenses dont 
disposait le "Rayo" et assura à Miquel Angel qu'il était en 
train de réunir les dernières pièces de l'équipement mais que 
la situation devenait néarmoins insoutensble, Un miracle se 
produisit alors, contre toute attente, Une puissante escadre 
d'avions fit brusquement irruption dens le ciel de Madrid et, 
tels un essaim de guêpes furieuses, {ls fondirent sur les ap- 
pareils thorbods. 11 se déclencha, en un clin d'oeil, la ba- 
taille la plus acharnée et la plus féroce de toutes celles 
qui s'étaient disputées jusque là. 

L'arrivée providentielle de ces forces fit l'effet d'un 
éblouiesant rayon d'espoir aux habitants de Madrid engoissés. 
Mais leurs chances de salut n'en étaient pas plus solides 
pour autant. Cette flotte était constituée par les restes des 
brillantes et puissantes escadres des Forces Aériennes Ibéri- 
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ques, renforcées par des escadrilles des Etats-Unis d'Euro- 
pe st de l'Union Africaine, C'était le cadeau d'adieu de 
l'Etat-Major Général à Miguel Angel Azner, au "Rayo" et à 

la poignée d'humains qui allaient se lancer dans le plus 
Fantastique aventure de tous les temps. Les généraux avaient 
fermement décidé que rien ni personne ne pourrait empêcher 
le départ de cet estronef vers les confins les plus inconnus 
de l'Univers, emportant quelques milliers d'êmes, qui se- 
raient sous peu tout ce qui resterait d'une humanité libre 
et souveraine. 

Le combat aérien se poursuivit pendant deux heures qui 
semblèrent ne devoir jemais prendre fin, âpre et sens merci 
comme aucun autre, À terre, la Bête continuait de progresser 
et les premières escarmouches 8e produisirent dans le sous- 
s01 de Madrid; mais dans le ciel, on tenait la dregée haute 
eux hommes gris, avec une furie et une hardiesee surhumaines, 
Les avions 5'écrasaient en flammes de part et d'autre, De 
nouveaux contingents arrivaient de tous Les points de L'hori- 
zon pour 8e mêler à cette lutte de titens. Des escadrille: 
décimées par les batailles précédentes, parvena: 
tre coins de l'Europe, de l'Afrique et même de 1'Asi 
semblait que tous Les aviateurs du monde se fussent danné 
rendez-vous au-dassus de Madrid pour prendre part à l'epoca- 
lypse finale... at il s'agissait en vérité bien de cels, 
C'étaient les derniers soubresauts d'agonie du géant maribond, 
le rêle d'une humanité qui, event de s'effondrer inerte, s'ac- 
crochait de toute la force de ses doigts crispés à la gorge 
de celui qui la tuait. 

Sur la Pleza Este, cinq mille homes, femmes et enfants 
ainsi que près d'un millier de savants versés dens toutes les 
disciplines de la science et de la culture, se mettaient en 
marche par le tunnel souterrain jusqu'à la base aérienne où 
se trouvait le "Rayo", Ils étaient tous revêtus de scaphan- 
üres métalliques à l'épreuve de la radioactivité engendrée 
per les bombes atomiques, et leur déplacement évoquait un 
sourd et terrifiant vacarme de ferrailles qui s'entrechoquaient. 
La cepitele entière frémissait sous l'impact des projectiles 
nucléaires qui lui déferlaient dessus, Les voûtes se crevas- 
saient, laissant échapper des flots de terre et de cailloutis 
sur le procession turultueuse de monstres cuiressés, 

Alors que la queue de la colonne se perdait dans le tunnel, 
la Bête faisait irruption dans Madrid par ceux qu'avaient 
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creusés ses excavatrices. Les rues de la populeuse capitale 
retentirent d'epocalyptiques explosions, Des nuées de gez 
empoisonnés étendirent leurs tentecules brunâtres dens les 
evenues souterraines. Un million de madrilènes, avec l'éner- 
gie du désespoir, et des soldats aquerris se préparèrent à 

le défense, répondent à l'asseut thorbod per le roulement de 
tonnerre assourdiseent de leurs mitraillettes atomiques. Des 
voûtes et des immeubles s'effondraient dans des cascades de 
décombres, Des incendies éclataient çà et là, des jets d'eau 
et de vapeur s'écheppaient des canalisations éventrées per 
les explosions, Chaque bâtiment, chaque niveau d'appartements, 
chaque foyer était un bastion. Sur le seuil de leur maison, 
des femmes bardées de fer défendaient, un fusil à 18 main, 
l'accès à leur intérieur, où leurs enfants étaient en train 
de se tordre dans les spasmes d'une horrible agonie.,. Mais 
les vagues des envahisseurs, même ay prix de lourdes pertes, 
balayalent inexorablement tout sur leur passage, Madrid de- 
vait néarmoins être la pierre d'achoppement dans la brillan- 
te campagne militaire de L'abominable bête gris 

Et, eur ces entrefaites, le trépident lombric de fer émer- 
geait 1è-bas à la surface de la terre, à proximité de la la- 
gune artificielle où était échoué le "Rayo", beignant dans 
la fumée, et 11 avançait rapidement jusqu'au môle, où l'at- 
tendetent des embarcations, 

Dens le ciel, aux dernières lueurs sanguinolentes d'un 
crépuscule moribond, les engins volants se livraient à des 
scrobeties en échangeant des dards de feu, tourbillonnant 
sens fin comme une énorme spirale, dont étaient violemment 
éjectées les victimes en flammes, 

Dane la salle de contrôle de l'astronef, Miguel Angel était 
debaut devant le monstrueux tableau de bord, À ses côtés, Lo 
le Contreres sanglotait, le coeur battant, en voyant, eur un 
des énormes écrans de télévision, les derniers épenchements 
du jour sur une ville de Madrid en proie à un gigantesque 
incendie, sous le dais funéraire d'épaisses fumées noires. 

Un haut-parleur transmit froidement et concisément : 
-Dernier homme à bord. Portes refermées. Compartiment un, deux 

et trois, prêts, 

-Prêts dans le compartiment de contrôle -répondit Miguel An 
gel-. En avanti 

Une puissente vibration emplit cette pièce circulaire, Le 
"Rayo" se détacha majestueusement de son lit aquifère et s'é- 
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leva dans les aire à une vitesse accélérée, 11 fut pendent 
quelques secondes une gigantesque sphère Éblouissante, 
Puis une énorme lune au bel éclat bleu... 11 devint ensuite 
une lune pôle et souffreteuse comme le satellite terrestre 
... et, finalement, une étoile lointaine, qui clignota dans 
le ciel jusqu'à s'Éteindre dans un tremblement d'angoisse, 

Les haut-parleurs ennonçèrent aux derniers nids de résis- 
tance madrilènes que leurs compatriotes avaient réussi à 
s'échapper, Cette nouvelle fut accueillie per une terrible 
cleneur d'alléoresse, qui fit frémir la bête grise, bien 
qu'elle fût apparement dépourvue de sentiments, . 

Le "Rayo" avait entrepris son périple, Dans le salle de 
contrôle, une jeune fille du nom de Lola Contreres se jeta 
en pleurant dans les bras de Miguel Angel Azner, Celui-ci la 
serra tendrement contre lui, tandis que de ses yeux, rivés à 
l'écran de télévision où la Terre se faiseit toujours plus 
petite, perlaient des larmes, 

Adieu, Terre siméel -murmure-t-11- Je ne te reverrai jamaisl 
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